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IV.     U  \->,!;/,nisai;o„  dr  la  S,  i,;„  c  .<orialr  ,lnz  les  Cnuuli.u.  fr„n,,i,s. 

l'ar  \Aa)\  (ii';ru\. 
(Lu   le  l'.'i  mai   liM)',.) 
I.—Intrrrt  ri  importanc  drs  <iursllo,is  sorialcs  à  frp.Miur  n-luvlU . 
LVtn.I..  ,l..s  ,,u,.stio„s  sociaLs  s-imp,..^  ,,lu>  ,,„.  jnuu.i.  à  Fatten- 
tion.     Dune.  part,  los  ,.lK.no,„ÔM..s  so.-.auv  .K'  tous  onlns  ,.r,t  acquis 
u^    ani....^   ,l..rnK.n.s.    „„     iut.Mvi     .-t     un,.    in,|,ortau,r    ,oMsi,|,M-al,l,..' 
^|>^M-uuli;,r,..   I-„„lustri,..   K-  .on^n^.n■.  s-or.^.n.sont   sur  -les  l,as<.s  n„u- 
^'•IU.s^t  l,..au.-ouj.  plus  vastrs  :    „.ut    raunrn    onlre  ,1e  Hh.s,.s  s.,  tran^- 
lormo:  ..n  pr,„I.jrue  les  uulli,.us  on  .ntroprises  vi  fondation,  .lo  toutos 
sortes;   ,.n   se  dispute  la   p„ssessi,in  ,1..  e,.ntinen(s.      F-es  événements  se 
preoiutent   avee   une   rapi,lité  surprenant."  et  des   résultats   inatt.'ndus 
l'autre  pan.  i,,,,,..,  s,.niUM.s  ,ui,„x  ,,,  mesure  .p,,.  n..us  ne  l'avons  jamais 
ete  dol,serv..r  e..s  phéncnumos  en  ,p,el.p„.  pays  qu'ils  se  produisent  et 
den  ap(.reev,)ir  les  eontrastts  .'t  l(.s  relations. 

Or.  si  les  phénomènes  soeiaux  ,.nt  plus  d'importance,  et  si  nous 
.'tommes  mu.ux  en  état  de  les  observer.  ,rs  deux  cironstanc.s  s.mt  le  ré- 
sultat dune  même  caus..:  révolution  universelle  de  Findustrie  et  du 
commerce,  sous  Fempiiv  ,]u  ma.Innisme.  Car  ce  sont  les  découvertes 
sc.ent.fupies  modernes,  c'est  l'emploi  d,.  la  l.ouille.  de  la  vapeur  et  de 
lek.ctnc,te.  ce  sont  les  applications  multiples  et  merveilleuses  de  la 
ii.ccan»,ue.  c'est  le  dével„pp..ment  des  transports  ..,  des  movens  de  com- 
munication qui  en  décuplant  la  puissance  physique  de  Fhomme.  don- 
nent une  tell,.  val..ur  à  toutes  les  manifVstations  de  son  activité. 

1).-  même,  ces  dé<.ouv..rtes  it  ces  inventions,  en   nous   fournissant 
(les  moyens  rapides  et   simples  .h-  transmission  des  nouvelles    en  faci- 
litant les  voyages,  en  élar^'issant  le  cercle  ,1e  notre  vision  et  en  multi- 
pliant les  points  de  comparaison,  nous  permettent  d'avoir  vivement  et 
constamment  à  l'esprit  le  sp,.clml..  de  la  vie  sociale  dans  le  monde  entier. 
Le  macliinisme  n'est  j.as  seul  à  donner  aux  pliénomènes  sociaux  de 
1  époque  actuelle  une   intensité  et   un  n.lief   particuliers:   il    faut  tenir 
compte  d'un  autre  ordre  de  faits,  (|u'on  ne  saurait  confondre  avec  le 
preeeilent.  et  (|u'on  ne  saurait,  pourtant,  en  isol,T  tout  à  fait.     Je  veux 
dire  l'ascendant  acquis  en  ces  derniers  temps  aux  peuples  anglo-saxons 
ou  plus  exactement,  l'expansion  rapide  de  l'influence  et  de  la  formation 
particularistes.  c'est-à-dire  de   Fintluence   et   de  la   formation  qui   font 
prédominer  le  particulier  sur  le  groupe,  et  portent  à  leur  plus  haut 
degré  les  aptitudes  et  l'activité  de  chacun.     Tels  sont  les  deux  grands 
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faits  (pli  liiriiitiTi.-i'iit  la  vie  sociale  de  nus  jours  (t  en  rendent  l'étud-' 
iriai  intérêt  profond  jiour  tous. 

ï^'il  e>t   un  ;.'rouiie  de  l'iiuinanité  auipul   Télude  des  (piestions  su- 

eiales    >'iiii]i<i,-i-    |i|ii>     |iiil1  II  ulliTemeMl,    t'est     iiirll    lellli     de:-     l 'aiiadloil- 

fran(,ais.  Il  y  a  i|iieli|iie  iiîi(|iiaiite  ou  soixante  ans.  il  s'rst  produit, 
dans  notre  vie  sociale,  une  crisi'  ijui  dure  encore,  f|iii  aUeiiit  moine  au- 
jourd'hui le  point  aigu.  .Iiis(pie-là  les  conditions  de  noire  exisieiico 
sociale  et  politii|ue  avaient  été  trè-  simples:  nous  avion-  \écti.  en  j:ranile 
partit',  de  la  récolte  de  proiluctions  spontanées,  de  la  course  aux  four- 
rures, de  Talialai^f  et  du  llotta;if  du  liois  tle<  forêts  vieru'es,  d'une  pcin. 
culture  mixie  cl  méiuiLicre.  >ur  un  .-ol  ciuore  riclie  tle  s,i  reriilitc  pn'- 
luiére.  ]'A  d'autre  pari,  uoih  ne  nous  élioiis  ^ru^-rc  niêlt-s,  ni  iiii(iiiété-.  do 
la  .L'estii.n  ties  alVairis  piililiipios,  <|iic  traiilrcs  adininisi  raieiii    pour  h  'ii-. 

Mais  l'évolution  industrielle  et  cotuinereiale,  jointe  à  l'expansion 
ili^  la  race  an.ixIo-.-axninie  ilatis  le  mond>'.  t  >t  venue  clla^,L^  r  totit  cela: 
et  les  Canailieii-  l'ianeai-.  pre-iiiie  du  joui'  au  lemleiuain,  se  >ont  troir.i- 
encrages  ilan,--  lui  niouvinieiit  de  complication  sociale  et  jiolitique.  ipii 
s'est  liiMucoup  accéléré,  ces  annéi-s  tieriiii''res.  l.es  productions  sponta- 
nées di-piira'issent  ou  s'éloi,i:nent  (  c'e>t  le  c-as  di>  fourrures):  ou.  <lu 
inoin>,  leur  exploitation  se  tran^forine.  s'industrialise  (c'e,-t  It>  ca-  du 
bois,  du  Jioisson)  :  la  culture  se  développa-  et  telltl.  elle  aussi,  a  prendre 
un  c  i(.t('re  indi'.striel  et  coninien  ial  :  la  frrande  exploitation  minier.' 
ei  la  _  amie  falirical  i^n  -"in^injl'ii!  -tir  nos  lidrils;  les  elieiniiis  de  (n-  ei 
aiili'c-;  iiici\eii>  lie  comiiiiniii  aiiiiii   éleiident    leur>   ré-eaux   île  tous  cnii'-. 

'j'aiidi-  ipie  l'ordre  (■■coiii.m:i|ue  \a  ainsi  se  complii|uant.  les  Cana- 
dien- lïaiiçais  seiii  apjielé-  ii  'ji'i'ir  des  intt''rêts  jncanx.  iininit  i|ianx,  pro- 
vinciaux de  plus  cil  plus  impiirlaiii.-.  à  prendre  une  jiari  de  ]dus  en  plus 
directe,  tle  pliw  en  )  lus  active,  à  l'administration  de  la  chose  publique. 

Or,  en  même  temps  ipie  cette  évolution  se  produit,  nous  sommes 
mis  en  concurrence  sur  notre  pro]ire  territoire  avec  des  races  étranrrèp's, 
dont  une,  au  moins,  est  beaucoup  mieux  dressée  (pie  la  nt'itrc  h  l'initia- 
tive f'.-ivée.  à  la  pratique  du  i^ouvernenient  autiiiionie  et  du  nouveau 
ré^'ime  économique  et  social.  Mais  oc  n'est  pas  tout:  la  ditl'érence  dt; 
hnifriie.  do  croyances,  et  ilus  (pie  font  le  reste  peut-être,  la  dilTérence 
de  rormaiioii  ,-ociale.  nmi-  lieiineiii  ;'i  l'éiarl  de-  Canadiens  anglais:  ei. 
comme  ce  sont  eux  (pii  tirent  de  lieaucoup  le  meilleur  jiarti  des  moyens 
d'action  mis  à  la  jiorti'-e  (le  tous  par  le  nouveau  régime;  social,  il  s'ensuit 
(|ue  les  bienfaits  do  ic  nouveau  réLriiue  proiiient  surtotit  à  nos  conci- 
toyens anglais,  et    même,  à  certains  éirards,  se  retournent  contre  nous 

Mais  voici  une  dernière  circonstance  (pii  donne  à  cette  situation  un 
caractère  d'exceptionnelle  i,Tavité  fiour  nous:  la  masse  de  notre  popu- 
lation entre  dans  ce  mouvement  sans  ])réparation,  à  son  insu,  i)rcsque  à 
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son  corps  (li^f-ndiiiit.  Au  ^.-in  de  la  compliration  croissante  <!.>  i'or.lrc 
social,  clic  con.-i'r\c  !,■  mn,],.  .IViliiciition.  les  asjjiration^^  iiiodost.-s  et 
l'organisation  simj)listc  (|iii  lui  ont  sulli  dans  les  anciens  jours.  l'amii 
nos  dirigeants,  ,1e  h„inl./vu.v  ,.,pn(s.— ..t  d.s  plus  inlluent.-.— voient  d'un 
mauvais  (cil  ravùneineiii  du  nouvel  ordre  do  choses  et  réagissent  contre 
lui:  d'autre-^  soni  indéeis:  ej  d'autres  encore,  persuadés  .pir  ces  cara.-- 
léres  nouveaux  de  la  vie  sociale  vont  s'accentuer  de  plus  en  plus,  do 
iiifuideni  que  nous  nous  y  adaptions  le  ])lus  rapidi'inent  et  le  plus  cotn- 
I>létcMient  possil.lc.  \h-  là  le  <lésarroi  dans  les  idées  courants:  de  là. 
aussi,  la  pressante  nécessité  de  nous  appli.pier  sérieusement  à  l'étude  dos 
questions  sociales,  si  nous  voulons  y  voir  clair  et  nous  orienter. 

il- — Comment  étudier  /es  queslion.<i  socwics. 


Aiii.-i  donc,  l'étude  iU->  ipiesiioiis  sociales  >'iiiiposc:    l'ile    s'impose 

tout  p:irfi(  iilièremcnt  .■' us  Canadiens  français.     Mais  coiniiient   faiit- 

il  les  étudier:-    Faisons  la  revue  des  méthodes  généralement  suivies,  ot 
choisissons  celle  (pii  nous  paraîtra  la  nieillcnrc. 

Ht  d'iih'>rd.  un  mot  de  ceu.x  qui  n'ont  ji.ns  de  méthode,  qui.  à  vrai 
dire,  n'étudient  pas  les  questions  .-ocialcs.  ("est  la  masse  des  inintelli- 
gents, dis  ignorants,  des  insouciants,  îles  imprévoyants,  à  (pii  il  faut 
ajouter  leuv,  .11  m-  grand  noinlire.  qui  se  laissent  trop  alisorber  par 
h'iirs  occupations  quotidiennes  pour  s'arrêter  à  autre  chose.  Dans  h 
praiMpie.  la  ipiesiion  sociidc  se  pose  pour  ('Ux  à  chaque  instant,  puisciu'ils 
ont  nue  profession,  gagnent  salaire,  sont  propriétaires  ou  locataires; 
l'Hisqu'ils  ont  lies  enfants  à  élever:  jmisqu'ils  soin  mis.  dans  les  huts  les 
]ilus  divers,  en  relations  avir  leurs  semhlahles.  (pi'ils  sont  apjielés  à  con- 
tnlmcr  au  maintien  des  écoles,  aux  frais  du  culte,  à  ])rcndre  part  au 
gouvcnieinent  de  la  ihose  puhliiiue.  Mais  de  même  que  if.  Jourdain. 
chaque  fois  qu'il  ouvrait  la  houche.  faisait  de  la  i)rose  '-sans  le  savoir". 
ees  imprévoyants  et  ces  affairés  four  de  la  science  sociale  "sans  le  savoir'"; 
et  on  ne  doit  pas  s'étonner,  dès  lors,  si  leur  siienco  sociale  ne  vaut  pas 
mieux,  la  plii]iart  du  temps,  que  la  prose  de  M.  Jourdain. 

A  (Ole  ou  au-dessus  de  la  masse  populaire,  généralement  dépourvue 
il  idées  .11  nK:tiè-e  sociale  et  pour  (pii  tout  est  affaire  do  routine,  on 
oiiscrve,  dans  la  vie  courante,  des  jicrsi.nnes  à  activité  intellectuelle  plus 
grande,  qui  sont  moins  complètenu'nt  ahsorhées  par  la  vie  sensuelle  et 
extérieure,  par  le  souci  du  pain  ijuotidien,  et  que  leur  situation  amène 
parfois  à  s'occuper  de  questions  sociales.  Mais,  pour  ne  les  avoir  aper- 
(iics  ou  étudiées  qu'au  hasard  et  à  travers  les  idées  toutes  faites  de  leur 
milieu  ou  de  leur  état  de  vie.  elles  n'ont  nécessairement  de  ces  questious 
(iii'iuie  vue  assez  courte  et  incertaine. 
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'i'I'    l'I"    '!'■    !•!    I':l'.'.  (lu    I\|„-    «,„l,ll.    lillr   (|U.'.MI,.n    ,lr    slll-.    .1.-   lOIIM  1 1  II  1  1- .11 

l'''r~-i'l'i''-       '•'•   'li'i'.ii.    ,iiiMhi|,    "i,! ;    ^^,||    ,,.||--^    ,.„    ,.,(    r,.\j,p.-MMii 

liiiiiiili'.     .\hii-.  en  uiiiiv.  ,,ii   ,„.|ii   (|ni.  ,|i]r  i'h;i<|ni'  <  hn-r  de   lu   -ocir!.'.  .1. 

'•Il    lliall.'iv   Ml,  Lllc.    ^..|i    |.|VJIIi:r.    -;i    llicdri.-    |.|iri  Irlll  l.'iv   r|    plu-   ou    m., un 

taii>M-.  1,,.^  iiiiiin  in>  (AiMKiuciii  iiarldi-  la  inaivlic  .lr  r!ii>|(,iiv  au  iiiu\,.|) 
ilr  la  |ili\Mn|.,;:i,.  rt  ,|,.  1;,  | ,,. | iiol. i-i,.  |iil liiil I lio  il  ranitiiclil  toute  !.i 
'|ii.-tion  -oriaif  a  rala\iMii,-ri  a  l'Iix-iiiii  ;  tan(l!>  .|ii,-  !.•<  jitiérat.'iirs  et 
los    |.||il(;.-o|i|i,s.    au    (OUI  l'a' ri',    rainrllclit     loill    a     1,1    cillliiiv    ililcli(vlii,.l]L 

■■Il  a   un.'  \ai:-iii.  iisuli.doi::,-.     I...^  iuviiv>  coiir jcni   .-on\cni    la  m[cii,'.> 

-■'lal.'  a\(v  la  moral.'  ou  la  ivli-ion;  ,1  ,|,.  |,.u,-  ,.(-,t,-..  |,>  avocat-  ,.|  |,.. 
'"""""■'-  |'"lni(|ii.-  iroidii  |.oii\oir  loin  iV-It  a  raidc  :!,•  if\h-  ,!.■  l,,i 
-  iiiMtiraul  i|o>  ••rhTiicI;-"'  |u-iih  ipo  (lu  (Iroil.  l''.n!iii.  dans  un  ordre 
''  "''"■"  'oiiiKAc.  i\  oM  (lin.  UN  de  iioi.r  ,|iic.  |,(Mir  la  cla-c  li.uirjc.i,,.. 
""  '■'"■•int    •■l.ioii  flcv,.""  oi   (cliii  ,,ui  a  d.'  jolie-  niaiiiere-,  coiunie  -.    |,i 

.:JelllMl(  ,-.-(•  elail    ie   iuil    -U|ir.''llie   (!<.■   TédlK  alion. 

Sans  doiiie.  ces  o|iiiiion-  -oeuile-  (|u'on  entend  exprinier  eouraunueiil 
ne  -ont    |.a.-  t. Mlle-   fausM's  d'une  leinieiv  al.-o!iie.      il  e-i    ineonte^talile, 

l'il.-   eveui[.|e,    (|||e    |a    eoli.-t  i  1  II!  loll    |io\-|(|Ue.    (|u,.    la    culture    intellectuelle, 

'I'"'  l"i'ii-«'i;:i!c lit   reli-iciix   -OUI   de-   faciciifs  sociaux  de  |,ivinier  .prdiv. 

Mais  rerieur  \i.'nt  de  (■■■  n\u:  faute  d"analy.-e.  on  leur  atlnlMie  iiiie  nitlu- 

'■""■    "'"!'    .-'''HTale    ..n    m.ji    ai-olue.    de     vr    (,u'oll     lie    tient     pa-    ..UU|)1,' 

daurre-   l'acteiirs  (|ui    e\ei'ceiit    une   action   concurrente  et    iu(«liiicatric  •. 

Or.  ces  [uvJuLTt's  populaires,  ces  erreurs  courantes,  ces  apeivus  in- 

i-olliplel-.    (ctle     inslltlisancc    de    nictliode.    s.>      rctlVMIViMlt      plus    aceeutui-: 

dan-  le>  iiM-e-.  (tu  peut  répartir  eii  deux  clas,-e-  la  plupart  des  ecrivanu" 
'iui  OUI  aliordé  réiiidc  de  ce-  ,|Uestion.-:  ceux  (|ui  ne  recourent  pas  à 
1  oi,,-er\aiioii  :    ceux   (pu    recourent    a    rohservation.   mai-   (rune    iuaiii."'r' 

iuc..liipl('|c   it    lion    luetllodi(pie. 

I.e>  ili,-.ui,  ieiis  |iiir-  prennent  pour  point,  do  départ  .|Uel(|i!e-  (lou- 
nées  alistraite-  empriint,'es  a  la  tradition,  ou  jinrfois  à  la  philosophie, 
.1  la  théoloLTio  ou  au  droii.  ci  ne  recoiirctit  aux  laits  (pie  dans  la  mesure 
ou  ils  ,'-talili>sent  la  \.'rit('.  de  ces  doctrines.  Par  exemple,  ils  posent  -n 
princijie  ipie  '■Dieu  e-t  raiiteiir  de  h  société  civile",  et  >'appli(piont  à 
le  déiniiiitrer  par  le  rai-oiiiienient  [)ur  ou  en  s'aidani  ih'  (|UoIques  faits 
d  ohservatioii.  Cette  méihode.  dite  ,i  /,iioil.  où  Ton  comiuenfo  par  yrtuT 
en  priiicij.e  la  e.uiclu-ien  même  à  laquelle  on  v(MiI  alioutir.  n'est  ntili- 
.sahle  .pi'eii  ce  (pii  repir^le  certa'nes  vérités  très  .uviiérales  et  .Lfénéralement 
rec(uinues.  (»n  coii't  risipie  de  s'é<rarcr.  ou  de  rester  en  cdieinin.  dés 
i|u"oii  veui  l'appliipier  a    une  éln(:dation   plus   parlieiilién'  du  sujet. 

Kii  eiïet.  en  matière  sociale,  et  même  |iOur  un  catholicpie.  les  vériiés 
)-é\el('es.    traditi(Uinelles.    transcendantes    sont    tellement    peu    iiomhreii- 
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>'•■*:  rt,  ,|',,,iiiv  |Mii.  !,K  |,lirii(.in.-ii,-  >.,(iaM\-.  siirloiil  <],•  nos  jours,  sont 
l-'lluurni  ...iii|,li,|ii,-,  ,.(  ,,n|M,rla.il-.  ,|ii..  1,,  ,l,-.,li,..ti„„  nl.strail..  no  sa,i- 
niit  |.lii>.  .11  c-tt,.  niath'Tc.   non.  -in. In-  ^luvint-rit   i-t   (■.,mi[.I,'.i,.|ih'IiI 

Ma.H  ,v>  riiv.,n^I; ,!  ,!.Mrnt  iK«-sain   d,-  r.vu.uir  à  roh-'iva- 

"""■  *'■'•'  '"■  ^'•'"  1'-  'II'-"  '|ii"'''i  >"'''iK'f  social.'  ..Il  !,.■  .I..it  pas  (.■!iir 
'■"■"1""  '!•■  r.'ii-'i,.'i!.Mn.'!it  |.liil..>.,|,l,h|u.'  .M  r.-li;;i,.,iv:  inai>  cela  srv.i 
''i>'"<l>i<M-.|..uv  .,nlr.-  .!.•  ..,niiai.-sa„.,„  „.•  ..aiirai..|il  s..  .•..iifon.l,v. 

Au.|.Mir.n„ii.  il  ,„.  M.  ir..„v,.  ,,!„>  ^mi.mv  .l'.sprils  .|in  ..„..tit,  .li>|..H.s 
il   trait,  r   Ir,  .,n.>li,„i.   >.„.i,,!,..    |„r   la    ,urt\u^\,-  ,!„    rai>..mu.meni     pur 
••'l'I'li'l'"-  ■'  '!'•>  i'l'->  al.-tra,t,>.     (i,,  ivr.mrl.  ou  nu  se  tai-u..  .1..  nvouri,- 
!ari:.'n.ri,i  aus   faits,  .^ur  .vs  lait.  s,,.  „,  ,|,.  „,„,,|,,,  ,i„„„„„  ],,^u>ru^nJ, 
slalisli.iu,.  ..Il   ,,l,t,.Mu.'s  ,1..  Mrnn.l..   main,  ou   .|irils  soient  le   fruit   .L- 

'"'"'"■' "  ''^'■"""-     ^1^"^-  '!''">  1^'  l'iiipan  .1...-  .as.  la  manier..  ,loni,  ..ii 

r.'.u..ill..  ,.s  faits.  ,l.,i,t  on  !,.s  ,un-oi,p,..  ,|,,ni  ,.„  ..|i  tir.'  ,k>  .-..nrlus,,.,,, , 
Il  .>!   aiifiiii.'ni,.nl   iiiétli..(li(|ui'. 


Xol.ais.   en     pi-i'iuiir     li.ii.   les     s...  i..|.,. 


':ui-^    psytholii^qics.  cpii   éclia. 


t'ni.i.'ni  .l.s  M>l.'.nK..  plus  ,„,  ,„oins  -ni,plis,,.s  sur  .l.^s  ..l.servations 
■■M'"l'-  H  ins  -énéral..,-.  r..l>  >oi,i.  painii  le.  „io,|,.rn.-.  (  ■..n,l..ivr|,. 
'""'■  ^''  ''""i='''l''  I.'  p.rf...iiiiil,t.'.  in.lrlin..  ,lii  ;;,.iuv  humain;  .\ti,.li,.l..!, 
■■'■'■;•  ■;""  "'"■  ''"  "■'"iiiph,.  ;..r.i.hi..|  ,1,.  la  liluTl..;  CanU..  a\.v  sa  loi  ,l,s 
ln,i,  .••lai-  Mi,-,.r-.ifs  .1..  riiuinanit...  T.-js  .^.n,  onrore.  parmi  1.  s  fout.'iu- 
|'"ra;ns.  (ial.n.'l  Tar.l...  ...i  Fraiir...  (Ji.l.lin;.-  ..f  .Small.  aux   Htats-rni- 

l=n-.l....xpli,n...  lVv,,luii.,n  -...ial..  ai;  ii..,\.., ,n,is  prin.-ip.s  ossomiols- 

^ii"iiali,.n.  ioppoMtion.  ra.laptaii..n.  i)-,,p,v,  .\I.  \in,M.nr.  .1...  runiN.M-- 
sit..  ,!.■  (  lii.a-..  (voir  au  m..t  S.ki.,1o,i:v.  .laiis  ÏKnni.lopcdi,,  Anuri- 
'""".'•  *'i'l''"i.->  I'"-'.  ..aiiiii..  priiKMp..  fou. lamontal  .1."  tout.-  société.  !o 
s.'niini..iii  .],.  IVspn..  ,t  son  .-.aiiph-.ni.'nt  la  similitu.l..  psvehologi.p.  > 
Mais  .r..,,  pn.xi.nt  .Hio  .-iiinliin,),.  p-u-holouLpio.  on  n..'l.>  .lit"  pa^. 
Small.  ,1..  M.n  .-ÛU:  -ronpo  tout,^  sa  .ci.a.c,.  s..,.ia!,.  autour  .le  .-os  six  .•,in- 
cvj.ts;  la  sant,\  la  ri.l„.ss,..  la  social. ilii.s  la  science,  la  l.mité,  la  droi- 
ti.iv.  On  le  voit,  la  s.-i.n.o  .l..s  s.-eiétés  r.'st..  ..nor..  ici  .lans  nue  étroU-. 
dcpendaih..  de  ralistractioii  pliil.>soplii.pio. 

A  cetto  ,al.'-"ri..  se  rattachent  es  nomhreu.x  ccrivai.:-^  à  montalilé 
complexe  et  nuageuse,  à  la  fois  pli,l,..op|,es.  littérateurs  et  poètes,  ,pU 

'  ■■un  ,„-„l.i,Mt..rM  ,„.,„.,-.tr,.  ,i,„.  1rs  principes  .sur  for.lro  s,„  i,,l.  l.-s  devoirs  d^ 
I  in.!iv,.l,i  ,ho,s  !;,  s„cu-t<i,  sont  ,  ;seipnfs  dans  1.^  manuel  de  l'hilosopl.ie  v  o<.li  i-, 
f.os  renia r„u.-r  rincomr-let  et  rimperfection.  au  gré  de  nombre  de  professeur,  de 
la  r.nrt,e  du  .Iroit  .o,i:,l  d„ns  Zi«liarn.  Si  Ton  veut  être  ,1e  franche  composition 
on  .levra  de  ri„-.me  .ndmettr..  que  nous  pouvons  l.ien  ..insi  donner  a  nos  f-lOves  cer- 
taines notions  thr.ori.,ues  et  spéc„li,tives.  rien  qui  oriente  une  vie,  rien  qui  laissa 
.les  couvi,.ti„ns  nsrissant.s."  /.„  ,,nimrnti<,n  au  rôl.  ,,„■,„?.  par  ral.hé  L-V  (iro.ilx 
prof.sseur  au  collège  de  Valleyfield,  dans  la  Rchc  Kclv^tiaxtiqur.  Vallevfield 
mai    liKri,  ]..  l>0!). 


SdCIKTi;   KOY.M.K   Dr  ('\N\I).\ 
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I  I  ••i'iii'  ].i'iii'  (miii  .•\[)1i(|ih'1'.  on  >!•  (lispoiisiT 
Ir.vplKiiKT.  et  (jui  seiiiMciu  (roiic  n\u-  riiiiiiianité  nWt  im,--  niic  quo 
'liaijiic  rai  (•  :i  ('■ti''  rdlijri  (rime  cri'atinn  .~|i(''ciii!('. 

A|ir.'^   lr<  tlir..ri(i(ii>   ]:\\v<,  (|i;j    i',,nt    li    ,1,.    ruliservatioii.   apivs   lr< 

:".'"■'' .-'"■-  'l'ii    iviMiiiiviii    m    ]ia.~:iiii    ,iii\     (|,,iiii,'.(.>    positives    pour  se 

rfploii;:or  aus>itot    dan.-   le-  ai.Mractior,.--.    noii>  avoih.  les  savants   li    ],■- 

t-ru.lits  .|ui  aci-iiiiHil.TU   irs  fan-  i-i   le-  iciimm-h,' iu<  .finléivi  sori,.!. 

i'rpnir,  Ari-iui,..  (Irpiii-  .M(iiit.'.~.|ii!,ii.  n.,mlirf  .TivrivaiiH  >c  sont  attaclu'S 
a  iiifttrr  en  luiniriv  riiithi.-;!,-,.  ,|;i  r,,:|i,.ii  >,!ivs;.|iic.  ,1,.  la  conliLTiiral  ioii 
■  lu  .-ol  ,.r  ilrs  eaux.  (If  la  nalDiv  .lu  ~..n.--~n|  ,■!  .In  ,  limât  sur  h-  ifinjn;.- 
rariicnts  Imniaiiis  r;  mit  Torilrc  ^.i,iai.  |,,  aiiiI,r,,p,,lof.'isi(S  ,"m  ri'lrvé 
.ts  points  (!,■  n'.-scinManr-c  ,.iit;v  riiMmiiP-.  i'ii.iaiin.'  pri-nitir.  Mirtuut.  oi 
.'>  aniitiaux  siiprrirur.-.  1..-  oti;iinl,...r|,,..  ,,tir  ::i-,,'ipr  !.>-  races  liuiii;!iiies 
suivant  l.airs  caracl.'-r,-.  p'!v-:,pi.-  1.,  pi,;,-  af.par-ni,-.  ,(,tiiinr  la  r.uik.ur 
■ie  ia  peau,  la  rornif  «lu  rniiic  ia  <<.iilci!  r  i-r  la  confur-natioa  dis  cheveux. 
'-'■-  1'Iii!m|.,_;ui.>  uni  iaii  'a  < -ii,pani  i..,ii  ,■;  la  dassilicatioii  dos  lan.inies 
•■i  .ic.  i.iinii,,.-;  parles  par  !.-  .li^a--  uT'.np.-  .!>■  ri.uniaiiilc.  l..s  c,  ono- 
i:n~tos  onn  élucidé  1,.<  pr,,!, l-nus  r-'atifs  à   la  prodnctit.n.  la   répartition 

''    ■•'   '!i>!t'iiut..jn    de   la    rc'i .      1-:m,;!i.    ccrlains    liistoriens.    oonime 

Fu.-icl  de  (  oiilan-c-;  ci  'j'ainc.  s-  >..ni  appli.p;é.->  à  démêler  Tenfliaîne- 
aicnt  des  pliciioniene.-  .-ociaux.  -ni',  ai'l  l'épocpie  et  le  lieu.  ]'.ref.  à  eie- 
.-iirc  i|ue  >e  j.^ni  con-iitiiéc-  les  Silence-  phvsiipiis  et  naturelles,  à  me- 
'•''''■'.'"'"■'•-"'"  '■■lai'uii--  i!  pi-.., -;-,■■.-  ;.-  reeherchi'-  liisioriipic-.  les  ipies- 
tions  .-ociales  ont  été  éclaints  il'iin  nuUMau  jour,  et  il  sVst  trouvé  dos 
éirivaiii^  pour  siirnaler.-cn  !i>  ..ul:an;  i-t  '■■<  rau^^aIli  |iarfois.-^K'-  rela- 
tions iléeouvertes  i-ntre  Tirrilre  secial  il   ronlre  physlipii^  et  natuivl.  ' 

.Mais  c\'st  à  peine  mciire  (]<•  la  scii^nce  sociale;  du  moins.  cello-c:i 
ri>ie-i-elle  ilaiis  niic  ilcp.n.laïuc  éueiie  ilc-  scii'ni  e-  ileut  mi  !a  fait  -lé- 
nver.  .\in-i.  ilerlien  Spimcr.  ,li. d'île  i"i'i-.i!.'  ili|i>  l.iolo;iiipi,..  s"ap|di(p;i' 
-in'ieii,.  ain,-i  ipa^  -es  ili-eiple-.  a  in^'Utrei'  lis  siinilituili's  l'iilre  TorL^a- 
ni-in.'  liiolo-ique  i^t  r.n-izani-ini^  Sin-ial;  et  p..iir  le  tlocteiii-  l.étourn<Mu.  la 
-<K)el,,;.ra.  „"e.r  ipriinc  aniii'Xc  (!,■  ranthropolouie  ei  de  rethnoirraphie. 
Faille,  (pli  csl  v( nu  pn>  ili'  tnancr  la  fonnnlc  juste,  à  le  tort  d'aller 
d:ri'cte;eent  des  pliéiioiiién,--  pliy-i(|Uc-  et  n.ittirels  aux  jiliénomènos 
psv(i..!( -iiice-  et  -oeiaii-.. -an-  pa--i  r  par  ].•  Ira\ai!.  lien  i  .■■■c-<aiiv  enll'e 
.c-  un-  et  11  -  autre-.  (,>iiant  aux  ci  i.nenii.-tes.  ils  se  bornent  à  étudier  la 
production,  la  ilistrilmt  ion.  la   rt'pari  ii:.,n  de  la  richesse,  (■"est-à-dire  une 


î 


' 'l'iiiit    rficnimpiit   cncdrc    le    prof. --.iir    Ir.lfiml.    il.»    l'iinivorsit^^    le    ("liicaco. 
s'ani  li'lii.iit  ti;s  séiiciis,  iiH  Ht  A  (Iciiieiiir.  r  n\i.-  ],■  cliniMt  (le  la  zeno  turride  a  pour 

iiillsr-tiiiellcc     Ti*'>i'i>— M  ipc     !i>     ai>--?»..r  i.;iii,,     ».. a;»  ;,,.,..  \',.;..     'l'i,,,     r.^.,.* —      .  /     r»       . 

'  ■ •'■■      ■ :'•'  *  "•      fi  •  •  ;•  :t      '/;     hci'TClvs, 

— liTcMihro   r.m.". 
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stnili-  cliiss,.  ,|..  i)!:,'.iu)ii:,-.ii,..  .-.rianv.  et  non   pas   la  plus   r<.n.larn.-ntal<'. 
I.t'ur  i-.Ki'vpîina  n'.-t  y:i>  ii>.-ry.  (nn;pn-licn>ivr  pour  -.T\ir  d-  bas."  à  !a 

CWîr.s  il  -rraii  iiijuM.'  cî  pri-,,:nptuc,ix  dr  prt'tcihliv  .|uc  ers  clicr- 
fhruiv  ,!  ,.1  ■..•r\alt'i;r-.  <iii,  loia-uii-  i-pritr  pni.sirit-.  ,|in.  ci,  -raiid 
"'""'"''■'•'■!"'''  'i''  -'-■'•I''-  -'■  -"11  aiipluiur-  à  (lonn.T  aux  rtinlcy  s.^.ial,- 
"  '•'  '"■""!"'■"  '''■  l"'''-^"i"ii  'I  iTruv-i-L'-iiiv.  iri,iit  pa-;  mis  au  jour  hini 
'''■"^  '"'[■'"  !''i!î!''l'-  '■!  lait  |irouT.-s-.T  .M'ns:i,!,.nh'nr  nos  connaissances 
on  mail.-!  .  vin|,,^i,pir.  >;a:-.  ii  .,-,.n  ,-1  pa-  i,.,>in-  vrai  .|ii'aucun  doux 
ne  paraii  ay.ir  ,|,-ij,-.  n^.'ti,-iH.nr  et  con:p!cîon,rnî  l",.hj,.i  ri  la  uo'tho.io 
propîr-  i!,.  ia  -,.iri;c,-  .i'.s  -oc-,'îi'>  lnmiain.s. 

il  M'r  r.-^to  à  -^l-iial-r  à  l'attmii-.n  uno  c,-.,!,.  ,](•  scionrc  sociale,  don, 
la  docirli.c.  encore  ass,  z  p,ai  connue,  il  est  vrai,  nie  .^enihle  avoir  phis 
que  ton;,,  anfiv  le  eara.-tère  s,-ienîili,iue.  l'ette  école  a  d/liiii  plus  exacte- 
ment ou-aiHune  autre  r„l,jei  ,1e  la  .-cie,u-e  sociale;  .eule.  elle  a  sa  mc- 
tliode  d-o',M,>rvation.  .;,  nouir^nclature  et  sa  elassifH.ation  des  phénomènes 
sociaux,  ainsi   , prune  classilication   j.rovisoire.   mais   très  éclairante,  des 

sociélo  .■MhMunc   ,1    leriie-.     .le    ^ru-:    parLr   .!.■    IV,.,!.,   de    Scieiu- 

socale.  de  i'„r-s.  d,,n*   re!wei,n,e„:eiu  c--    loude  Mir  ia  méthode  d-ohser- 
vation  ,;■■  FpMér;,    !  ephiv  ci  .rilenri  d,.  T.,iir\i!le. 

("est  ri  ,,i.ncur  de  Frédéric  i.c  l'iav.  d'i.voir.  !.■  premier,  par  sa 
mciiiod,.  des  n,on,,-vapliics  de  lamillcs  ou\ricres.  indi.pié  à  la  s<-ienee 
socuile  li'e  v,é,.  n,uiv,,lle.  muv  cl  Icciui.le.  et  d^n.er.  au  moven  .r,,l.ser- 
vati.ms  p,e,„-M,lvies  dorant  vin-i.eiu,,  année..  Miri.ait  en  Kurope.  >ii:nalé 
quel.pios-uns  des  l'acieurs  de  ia  prospérité  des  nation-. 

Cet  rh,,nneur  de  Tahhc  de  Tourvilje  d'avoir  reman,uaMe;„ent 
défini  les  éléments  et  a.irrandi  le  ca.lre  de  la  moimirraphie  de  T.e  l'hiy. 
d'avoir  ainsi  doté  la  science  s,,ciale  d'un  véritable  instrument  de  préci- 
Mon.  et  de  nous  avoir  donné  une  vue  lieaucoufi  plus  nette  et  larun-  des 
lois  qui  ré<,ns-ent  les  snciétés  hum.aines. 

('V>f  rhonneur  de  M.  Ivlmon.l  iVmolin,-  d'avoir  été  le  princinal 
collahoraieur  .rfl.uiri  de  Tourvijle.  le  vnljrari-ateur  par  evcellence.' ci 
1  lioi  ,ii;c  iraciion,  de  ia  .-e'ir,,,,  soi-iale. 

Vov,.i;s  Hiaintenant.  en  peti  de  mot.s  ce  que  c-est  .,ue  la  science 
social,',  d'apiv-:  la  méthode  d"ol)servaiion  de  T.ePlav  et  'h-urville. 

I- t  d'ilM.rd.  ,,„el  e-f  rol.jet  d,>  la  science  -oeiale?  Ce  -ont  les  condi- 
tions ou  les  lois  des  divers  -roupemenls  .prexio-ent  entre  les  hommes  ],, 
plupart  dv,  manifofations  de  le,;,-  a.-tivité;  par  exeu,„le.  les  u-nnipe- 
ment,s  qri  se  f,,nî.  ehaque  j,,ur.  au  fover  familial,  à  râtelier  de  travail. 

t\\l    enniPtoiv      nil     ni'iirli.'.    ,-,1.     .".     1..       1   -^.--.-        •        !•._     .  

.  .'       ,",'", ■'    ■  ■■•■'i''-'-  •'    iei.-.i,-.  ,1   ie-ii-i'.  ;i  i'hûtei 

municipal.  ■\  la  cliamhre  provincial.',  au  ]iarlement  fédéral. 


m' 


h 


s 


1  î 


74 


.S'CII.TK  RdY.M.K  Dr  CANADA 


Il  II  est  j)ns  (!("  [iliôndinrin'  -ociiil  plus  ir('in''nil.  plus  universel,  plus 
cssciiticl  ijiir  cchii  (lu  Lrrniiyicini'ni.  11  n'est  Lruèrc  d'iuto  tiint  soit  pou 
imiiortant  <lc  hi  vie  Iniiiiiiiiie  ipii  ne  présup[)OS(>  un  ,::rouponunit  (|Uelc()n- 
'pie.     La  seieiir'e  sociile  ,st  Meri  hi  seienee  des  irnuipomonts  hutnnins. 

el    (le    ce    fuit    .lie   ,■<(    l.i.'ll    inie   -ejeli,,.    piveise.    .Iisiinefo.    in(l('pen(l,into. 

\f,us  sortons  (les  nuM-o.  Ce  ne  sent  pns  des  jiUstraetions  r-reuses  (|ue 
nous  allons  (■|ud;er:  ci'  ne  sont  pas  des  j)lu''noin('nes  (.'pars,  -ans  lien 
"""■'•  ''i'^:  "■  'i"'-l  ]■•■■-  ':i  lili\.-i'|iie.  la  iiliy~ioI(,,Me.  la  patliolojrie.  la 
p-yeholoL'-ic.  la  philo-,, p'i  ...  la  t lir,,].,;:!,..  !,.  ,i;-,,i(.  h,  finance,  la  politi(iue: 
re  ^(,nt  les  _rreup.  'nents  lnini,i;n>.  >îais  au  srin  de  ces  ;,n-ouiiernents 
-,Miini<  à  r,>iiser\aiion  :iii''ihodi(pic.  nuinei:rapli!i|Ue.  non-;  allons  pouvoir 
rele\or  le-  mani l'es'a i :on-  tiiuli !|;l,-^  ,\r-  pli,'!iMm("'ne-  d,,<  divers  ordres 
indi(pi('s  ei-desMj-  et  de  Meii  d'autns  a.u'i>saiit  et  n'a.iri.-ant  les  uns  su" 
les  a, u très. 

T-a  sei('nee  des  ltouji,  u'enfs  liuiuiiins:  toute  In  seienee  soeiale  -■■> 
trouve  en  -ernie  dat-  eeite  ^iniple  et  niai/istrale  dc'finition.  Kn  eiïer. 
si  1  oïl  V(Mit  l>!en  j,'ter  un  couii  (Toil  sur  la  noineiielafure  d(s  pluMneiien-- 
soeiaux  (|re--(''e  par  r,al,li(''  de  Tourville.  (  t  (pii  est  rcproiluite  en  appen- 
dice, on  ciai-iaîcra  (pie  !(s  groupements  lieniain-  -%  n',iu\ent  én'iint''- 
rés  dans  rordre  de  lei;r  complication  crois-ante.  depuis  la  famille  ou- 
\rh"'re.  le  phis  simple  (  l  |r  plu-  indi-pen-alilc  de  |,iii-.  i;;-,prà  r,'tat  -,iu- 
verain.  en  passant  par  le-  ;rroupeinents  nai-.-ant  du  patrona^ce.  du  cmi- 
niercc,  des  p^ofes^ion,■■  liht'.Tales.  de  la  rcllirion.  du  voisiiuiu'c  des  corpora- 
tions, du  -oiiMa-n,  iiK  il!    inun;(  ipal  <,i!   local. 

Mais  la  nomenclature  ne  >,■  1m, nie  pas  à  meiitionn.  r  à  sa  place  eha- 
(pio  cla,?se  de  -roii|>ement-- :  elle  indi,,u.-  1,-:  \ari,'t(V.  le-  diverses  moda- 
lités de  clunpie  cla.-e.  et  au->i  les  inlhiciiec-  ,|ui  d(',termineni  ces 
variations. 

.Vinsi.  donm'v  foiidaiiici.tal,'.  la  iiomeiiilature  distiiiirue  ipiatre  types 
de  famille  oiivnere.  Minant  le  itiod,>  (retal.li>senient  et  d'i^ducal  ion  de- 
enfants:  la   patriarcale,  la  (iMa>i-patriarcale.  la  particulariste.  Tinstalile. 

l)an>  la  famille  patriarcale,  (lu'on  (hViune  (^ah  nient  -ous  le  nom  d.. 
(•(iniinunautaire.  lc>  enfant>.  nM'ane  apivs  leur  mariage,  re-tcii!  un-oum's 
au  foyer  commun,  il-  -ont  foinnV-  au  resp.ect  de  rautori'é  pat, ■nielle  e( 
de  la  tradition  des  ancêtres,  non  jias  à  rinitiati\e  individuelle.  |,a 
lamille  (piasi-patriarcale.  ou   (piasi-commiinautaire.   e.-t    réduit,'   '.'('lUTa- 

lemeilt  à    deux    IU('na;.0'S.    celui    de-    parents.    ,1    celui    de    rileritler    a--oci('; 

les  aiitn^  enfants  sVtaidissont  au  dehors,  mais  on  comptant  encore  beau- 
coup sur  Taide  de  leur  famille.  Mieux  dressés  à  Tinitiative  (pie  1(\- 
is=u5  de-  T.miiiie  paii  i.ii'c  aie,  li.-  ic  -ont  iieaucoup  moins  (|ue  ceu.\  de 
famille  particulariste  oii  cliacun  e-t    fornié  de-  la  jeunes.-e  ;",   <,.  .-ullif' 
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plviiieinout  à  lui-ni,'  :;o.  Enliii,  dans  la  faiiiillc  instable,  résultat  de  la 
iUV(,r>:anisation  d'un  dos  tyins  précédents,  les  enfants  ne  sont  dressés  à 
nen;  on  ne  leur  ineid(iue  ni  le  respeet  de  fautorité  et  de  la  tradition, 
comni.!  chez  les  patriarcaux,  ni  Tesprit  d'initiative  et  l'aptitude  à  se 
tirer  d'all'aire.  eoinme  eliex  les  part  ieularistes. 

Or,  chacun  de  ce<  types  .le  laniille  est  le  produit  .l'influences  ,pii  lui 
.«ont  propres.  Ain.-:,  la  faiiMlle  j.atriarcale  se  trouv.'  toujours,  à  r.,n- 
f-'ine.  .lans  l,.s  r.Vi.,n<  .!.■  steppes  lurliues.  où  le  travail  .^st  à  p,.u  pn's 
exclusiveni.'nt  l'arr  pM.-t.)r,-il  .t  ou  le  sol  rest.'  propriété  .oiui- un.'.  L.i 
fainill..  .piasi-patri;ir.i,l,.  s'.st  dévcl.ipp,'..  .ur  l.'s  <,.!<  cultivables  .-onti- 
jrus  aux  M.'pp.s  ,1  ,M!  !..  -r..up..nicnt  palriar.al.  snus  riiillueuc..  du  tra- 
vail plus  ar.lu  de  la  cidiure.  a.  ,lù  se  rcstrcin.liv.  mais  sans  perdre  entièr.,- 
nient  ses  caractères  primitifs.  La,  famille  parti. ■uiaristc  a  i)ris  nais<anc.> 
dans  Itv  fjords  de  la  S.-an(liiia\  i...  .mi  l'an  pa<t.iral  a  dû  disparaître  .niu- 
plètement  devant  la  p.Vlu'  ..-.tiénv  aili.v  A  la  p.iMe  cultuiv.  où  la  pro- 
priété priv.'e  ,.|  rinitialiv..  imlivi.hi.'il..  ,,iii  remplacé  la  cunmuiiauié 
patriar.ale.  Kjif.n,  h,,  famill,.  instabj..  rst  earactéri>ti<|U.'  des  z.,n.s 
ioresticjv.-.  où  préil.)min..iit  la  clia-sc  et  la  cueilb.tt... 

""  ■'■  ■""•  l""i''  •-■'■  l'emhv  iM.iiipi.-  (I,.  r,,i',:ianisitioii  inlim..  dr  la 
famille  .>u\riùre.  il  faut,  au  préalable,  s'étiv  rendu  compte  d.>  ses  m.iyens 
d 'ex  i  st.  ■11  ce.  prés.aits  ou  pa>>és.  (",.>(  p,,ur.pioi  ii.m>  voyons  (ijriit.'r  au 
tableau  .!.■  la  nom.'uclaiur...  avant  même  la  famille,  les'troi.s  or.lr.-:  .k 
faits   ipii    .•..iisiiiii.'ni    M'^    m. y  eus   .r.AJ-i.ai.  .•  :     1,.    Lien,    le   Traxail.    la 


1 


ropriete. 


Le  Lieu  fi-iir..  .^n  tél.-.  parce  .pi'i!  ,st  bi.-n  l'.ir.lre  de  phénomènes  ie 
plus  simple,  le  plus  facil.mient  saisissal.le.  le  ]ilus  indisp,.nsable.  ,■.,,■,1111,- 
aussi  le  plus  indépen.laiit  .!.•  l'homme,  le  m..ins  s.)cial.  pour  ainsi  .lire. 
Et  pourtant,  l'inlluence  .lu  m,1  et  de>  eaux,  du  sous-:.)l.  .lu  , -limât.  ,1,-: 
prodm-ti.uis  vi^étab-s  <m  animales,  se  fait  sentir,  dinvtement  ou  iiid;re(- 
tonicnt,  et  à  div.Ts  .!e;;-rés.  il  trav.'rs  t.uite  la  séri.^  .le-,  faits  sociaux. 

Puis  vient  le  Travail.  I'..nliv  d.-  faits  <pii  relève  le  plus  direelement 
du  IJeu,  et  .l.mt  la  nature  {-impl,.  r.Volte.  extraeti.m.  fabrication,  trans- 
ports) reste  .'généra!. ■m. ■nt  ilatis  un  raiip.u't  très  étroit  avec  le  Lieu. 

'rr.)isièmeiii.'nt.  la  Propriété.  .I..nt  il  y  a  .piatre  classes:  l'rojjriété 
immobilier,'.  liu^ns  mobihVrs.  Salair.>.  Kpar.urrie.  rr,:..luit  plus  ou  moins 
direct  du  'l'raNail.  la  l'n.priété  est  .■.mimunautaire.  familiale  ou  paîro- 
nale  suivant  la  nature  .lu  travail  prin(;i)al  .b-  la  famill.'  .uivrièr.'. 

C'est  ici  .|u.>  r.)n  passe  de  plain  pii-d  à  l'aiialy.se  de  l'or^ranisation 
intime  de  la  Familb'  ouvrière.  .|u'.'ll..  soit  patriarcale,  qua.si-patriarcale. 
pnrticiiiari.-.te  ou  iii>laiile:  ptii>  A  iVtu.ie  ,ie  >nn  .\loile  d'existence  (nour- 
rituiv.  habitati,)n.  vét,.m..ni-.  hy-ièn...  iv.  i-rati.ms  )   ci   .1,..;   ['bases  do  son 
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'Xi.Mcncr:  i,Mi-  |,iiriiMiii;.|i,.>  ,|iii  |i,.ric'ni  riMiipn'iiiH'  ,\i-<  Moyens  doxis- 
teiicc  (Lirii.  TnuMil.  l'ro|irii.tt')  .If  hi  lainillc  ouvrière  vt  de  son  tvp.' 
d'uruMiii-iitiuii. 

A  .-^oii  tmir.  ehn.uii  .!.■  .-es  i|U:Ure  ty[i..s  de  rMiuille  détermine  seu- 
>.i,Icni,'nr.  dans  le  milieu  m'i  :!  pn'dMinin,..  la  manière  d'être  des  •,rrou:i.- 
m.-'-  ,|iii  >"aj()utcn;  un  >,■  .-uiirr|.n>eni  a  lui.  Le  l'atrona.ire.  (.rgaiiisnij 
dnv.i.'iir  .lu  t/a\ail.  !,■  (  n!.;!,ieive.  1,-  Cultinv-  intelleotuelles  {i)r(>fe^- 
Moiis  l:lièrali>  el  e(ir|>..ral  !(>n^  d'arts  lil.èrai;\  ) ,  la  Ifeli-ion  (culte  privé 
ou  pul.lie.  roriMU'ati.ii.-  r.'li-icuM's).  lr.~  rehitinns  île  \  .,i,-ina,Lre  ci  ks 
(  orporaiii.nv  ou  as>,>eiat;(.n>  iiUres  (soit  d'intérèt>  ei>ininun>.  soit  d." 
tuen  puliih).  de  iiièinr  .pie  k's  ass.ieiations  loreees.  ou  groupements  de 
'•>  ^'t'  i"''''''l'^''  (<  ■  iiiiiirni'  rurale.  Ini.uis  de  e.>nimunes.  Cité,  l'ays 
memhre  de  la  Proviuee.  Provimv.  Kiai).  vari.'iii  dans  leur  nwde  d'or- 
ganisation et  dan>  l'importance  de  knir  r.'.le.  suivant  .pie  k  tvpe  domi- 
nant de  famille  .vs!   ])atriareal.  «pia.si-patriareal.  partieuhiriste.,   instal>le. 

Ii'une  manier.'  uéiicrali'.  la  iamill.-  patriarcale  tend  à  réduire  à  k'ur 
].iu-:  Minpl,.  ex]M-.'SM..n  l.>  i^niup.-m.'ni-  ac,  .--..ire-,  ainsi  ipie  les  pou- 
voirs publics;  la  famille  .pui.-i-patriar.al.'  .'t  la  famille  instalde  lais- 
sent preadr.',  au  eontrair.'.  un  .iév.'l.ipp.Miicnt  e\a,iréré  à  ces  oriranisnie-, 
et  surtout  au  pouvoir  central:  tandis  .pi.'  !a  rumiilc  parîieulari>t-  foain- 
tient  un  ju>t.'  é.|iiil'l,rc  ..ntr.-  la  v:e  juiMi.pu'  et  les  <livei's  or^ranisines  di- 
la  vil'  privée. 

Pour  Si-  rendr,'  pleinement  oomptc  .les  caractères  d'une  race,  il  ne 
sullii  ]K[-  .le  1  avoir  .iliservée  inéthodi.puMn.Tit  dans  son  territoire  national 
et  .laiis  -a  \\r  jut-.  ut.':  il  faut  .•.•ic.ire  s'être  rendu  com]ite  de  son  inllu- 
i-ne.'.  de  son  action  au  dehors,  d.'  mém.'  'lue  de  l'iidluence,  de  l'a.-tion, 
ipio  d'autres  race-  lu  uvent  avoir  sur  elle;  il  t'a uf  savoir  également  par 
quelles  plia.-es  elle  a  passé,  comment  s'c~t  faite  son  év.)lution.  ("est  ain-i 
iiu'on  arrive  à  la  classer  exaitcment.  à  indi.pier  avec  sûreté  les  réform.-s 
nécessaire.-,  à  i)ronosti.|uer  >on  avenir.  I)e  là.  c.as  quatre  divisions  der- 
nières de  la  r.oincnclature  :  l'K.xpansioii  île  la  race  ;  l'Ktranger;  l'ili-- 
toire  de  la  race:  le  li'ang  de  la  race. 

Kn  omnio,  quel.pies  données  simples  et  facilement  vériliahles  par 
l'ol.-.'rvation  forment  la  trame  de  cette  magistrale  nomenclature:  les 
voi(i  : 

Touti'  .société  SI'  îVMiut  en  un  certain  nombre  d(>  groupements,  qui 
s.^nt  dans  une  .lependanc.^  étroite  l.s  uns  des  antres.  Le  premier  de  ces 
group.'ments  e>t  la  Faïuill.',  d.)ni  le  mode  d'organi.sation  varie  suivant 
la  nature  des  moyens  d'e.xisien.  e.  actuels  ou  anciens,  il.-  la  ra.  .■,  t^t. 
.•;  .iuirv"-  part,  .ictcriuine  la  form.-  .l.'s  grou[)emenis  sociaux  compi.'mcii- 
taires. 
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-Muis  j1  faut  Miivre  le  développement  tle  cette  idée  féconde  à  tra- 
vers lo.s  vingt-cinq  grandes  classes  et  les  trois  cents  termes  de  la  nomen- 
clature. Dans  toute  la  série  des  œnvres  socialei:,  je  n'en  connais  pas  qui 
soit  comparable  à  celle-ci  pour  ForiginaJifé  et  la  grandeur  de  la  concep- 
tion, la  justesse  et  Ja  puissance  de  i'analvse,  et  la  portée  prati(iue  au 
j)oiijt  de  vue  des  études. 

Au  reste,  elle  a  été  mise  h  Fessai.  Les  éludes  et  les  ohservaiiou.s 
|"MirMiiMes  depui>  plu>  (le  vin-i  ans,  à  l'aide  de  eette  méthode  d'obser- 
vation >.,(  i;ii(Ml<,m  je  viens  (l'iii<li,|uer  les  grandes  lignes  ont  ]iermis  à  un 
lielii  -rmipe  (le  disciples  de  l.(d'hi\-.  sous  la  direelioii  u'IIenri  de  Tour- 
Mile  ei  ,!,■  M.  !)eiiioliiis,  ,!e  (krrliv  ci  de  elasser  un  n(mibre  assez  grand 
de  l\]H  ,  -ociaiix  et  d'établir  uiir  elassilicalion  provisoire,  mais  très  satis- 
hn.-iinic,  (les  sociétés   liuni.iiiie^. 

il  y  :i,  d'une  jiart.  les  sociétés  à  formation  communautaire,  dans  les- 
'liielles  le  [iiirticulier  se  trouve  ]ilus  ou  moins  dominé  et  com])rimé  par  je 
,'niiiiie.  ,t  dont  les  î\pes  les  plus  accusés  .se  trouvent  (bm.-  l'Orient  .;r 
o.:t  lliiiii  dans  l'Anti(piité. 

H  v  :i.  d'autre  part,  les  sociétés  à  formation  particulanste.  dans  les- 
queîlcs  le  [>articulier  s'aHirme  davantage,  au  point  de  dominer  assez  corn- 
piciemem  k'.  grou]ie,  et  dont  les  types  les  plus  manpu's  se  trouvent  dans 
bs  .-ocictés  actuelles  de  l'Occident. 

Les  sociétés  à  formation  communautaire  se  subdivisent  eu  trois 
-ciireM  -tables,  iiisiables,  ébninb'es,  suivant  la  iiaiure  <U-<  sols  sur 
lesipiels  elles  sont  établies. 

.\;n-i.  b's  S(H-iétés  à  formation  communautaire  stable,  (|u'on  obscrv" 
dans  ia  Mongolie,  la  .\ianilclioi:r;( .  le  'i'Iiibei.  le  Sahara.  FArabic.  la 
Chabh'e.  la  Syrie,  sont  stables,  parce  (|u  elles  vivent  sur  des  ste]ipes  ou 
panirago  naturels,  intran.-l'ormables  de  leur  tiature,  et  que  vivant  ])rin- 
(ipaleMdit  de  l'art  pastoral,  elles  participent  de  la  simplicité  et  de  J.i 
stabilité  de  cet  an  (pli  ne  change  point. 

I.e<  sociétés  à  torniiitioii  coiiuiuiiiaiitaire  instable,  .jiFon  observe 
dans  la  I.apoiiie.  ht  Sibérie,  certaines  parties  de  FAméri(pie  du  Sud  et 
de  1  AlrKiiie,  et.  en  g(néral.  dan.-  les  ivgions  de  toundras,  de  savanes  on 
de  l'oré;.-;.  sont,  eonui.e  les  piVi  id-nîes  établies  sur  des  sols  primitifs, 
mais  imnropres  à  l'art  ;ia.-foraI  jn-oprenieiit  dit.  et  où  la  cha.sse,  la  pccho 
timiale  (  t  la  eueill(>tte  .s,,tit  les  moyens  principaux  d'existence.  Ces  popu- 
ia.tions,  tout  en  conservant  certains  traits  de  la  formation  communau- 
taire, s(  lit  rendues  instable  |.;ir  la  puluiv  jnvcain»  (1(>  leurs  movens 
d'existence. 

Les  sociétés  à  formation  c-oinnninautaire  ébranlée,  (pie  l'on  ohsorv.> 
dans  FJiide,  la  Perse,  la  Chine,  le  Japon,  la  Finlande.  la  Pologne,  ia 
Ixussie,  les  Balkans,  la  Tur(pi:c.  l'.\utrich(^-Ilongr;e.  et,-.,  simt  établies:. 
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'""1  J):is  sur  ,l,.s  sois  j.riiniiifs  intransfonnabl...s  mais  propros  à  l'art 
l-i-i-'n,l  (cm,,,,,.  ,oll..s  ,1„  ,„,.„„..,•  ,„.,„■,...  non  pas  sur  des  s„ls  primitif. 
pn>!,r.s  s.ul,.n„.r,t  à  la  chasse,  à  la  ..u.iiletto.  à  !a  pèche  fluviale  (comme 
ivll.s  du  deu.vien.e  jr.,,,-,.).  ,„ais  sur  des  sols  transformahles  et.  de  fait 

ra„slor,„es  par  la  ..ultur...  La  fonuatinn  eo„„„unaulaire.  él.ranlée  par 
J''  P'''î;'1'";  '!<■  In  culture  («ar  la  culture  se  preste  moins  hic,  que  Van 
l-.o,.al.  h.  f.,n„..  ,.„u.n,u„au,a„v.,  s'v  u.a.n.i,.,.,.  p.urtan,.  ,,uoi<,ue 
'"""i>  l'If,,  .ji„.  Mir  la  strpp,..  11^ 

I>e  Iilê^,(^  les  s„e,éte>  ■,  fcnuation  partieulariste  se  subdivisent  on 
trois  frc.nrc's:    él,au,-;,c-,.s.  c'.hranhl.es.  di.velopj.i.es. 

J^es  soeiétc's  à  for,i,ation  partieulariste  éhauehée,  oecupc^nt  les  fjords 
«•ami,nav,...  la  plaino  saxonne  .t  l..s  j.oldc.r>  ,la,nands.  D'après  l'abbé 
'1-'  Jourv„le.  ,.Vst  clans  les  fjords  Scandinaves  c,ue  se  serait  développée 
la  tonuation  part,culariste.  par  suite  d'un  concours  de  circonstance,  nu. 
V  '>nt  n.,„lu  la  co,„„„u,aute  fan.iliale  i„,,M.ssibh.  et  ont  dressé  ri.on,me 
"  '"•  '■"";!>f«T  -lue  sur  son  initiative  personnelle..  Mai.  la  pauvreté  du 
-nheu  na  pas  ,,..r,nis  au.x  t.vpcs  de  cc-tte  fonnation  d'v  acc,uérir  leur 
l'h-in  développement.  '         ' 

Les  sociétés  à  formation  partieulariste  ébranlée.  ,p,e  l'on  ol.sero 
dans  1  Kurope  centrale  et  dans  l'Europe  occidentale..  Sui.ssc>.  Suède  Dane- 
i:inrk.  Alle„,a,irn...  Hel;:icp,e  wallonn...  Franc.e.  sont  le  résultat  de  l'ex- 
}.an.Mon  du  type  paniculariste  ébauché  .^n  territoin-s  préalablement 
'-eupcs  par  des  co,umuuaulai,v...  (V.  p,_vs  ont  donc,  à  des  de-rés  di- 
vers. ..te  touchés,  ,ntluencés.  par  l'espnt  particu'ariste.  la  Frai^-e  par 
.•xe,npl,..a  la.uitede  l'invasion  de-  Fi-aues:  mai.  pour  de-  .-au-es  ],isto- 
r:<|ucs  ,|u,l  .serait  tro,,  Ion;:  d'.xposer  ici  en  détail,  il  s'v  c-st  produit 
.lans  le  cours  dc.s  Mecl,.s.  une  n'crudesc^ence  de  l'e.jirit  communautaire. 

hnfm.   les  socaétés  a    forn,ation   particularisa  développ.-e  occupent 
la  l?asse-Kcoss,..   l'Angleterre.   le>  colonies  an-laises  et  Ic.s    Kia^s.mis 
■'"   '*■«":<"   lanlculariste.   établi    ,n    icrritoir,.   peu    eecpé   e,    nc-he    a' 
atteint  le  plus  haut  point  de  son  dévelopjien,enr. 

'Kst-il  nécessaire  de  faire  obscr  cr  encre  ici  ,,ue  cette  c-lassif,cation 
des  socut.s  ne  repos,,  pas  sur  la  conformat,on  plnsi-iu,.  ou  h-  dévlopp,. 
m,.nt  ,ntell,.ctuel  ,1...  éir,.s  humains  ,|u,  !,>s  compos,.nt  :  mais  ,p.'c.|le  est 
f,.nde,.  c.ntièrem,'ni  ,-ur  la  formation  soc  ia!,..  imj,osé.e  à  l'oriçrine  par  !..< 
movens  ,r..xistenc,-  et  maintenue  aujourd'l,ui,  dans  bien  d.s  cas.  uniciue- 
iiient  par  la  tradition  ou  la   lo,ve  il'inr.riie? 

C'est  précisément  ce  ,pii  fait  l'intérc.t  prati.,,,,.  de  la  science  sociale 
«■lii'Iu.,.  dapr,.s  cette  méthode  .r,.bs,.,-vati,m  :  elle.  ,listin,n,e  1o«  ,i;vo..p. 
format,ons  sociales,  ,n<l.:.pendam„,ent  d.s  formations  phvsiques  ou  intel- 
le^ctuellc.s:  e^lle  in.lic,,,,.  dans  .|u..li..s  conditions  chacune  d'e  ces  formation, 
s,,  el.'veloppe  et  se  „iainii,.„t.  e,   dans  qu,.!!,..  eon,litions  il  est  pi-atie-.ble 
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(le  {.ass.T  (ruiic  r(.niuiti..ii  sotialo  iiiédiocro  à  iiiu'  autre  plus  énergique 
et  rcsislaiite.  "  * 

L<s  c(nirtes  indications  .luo  je  viens  de  donner  sont  évidemment 
très  ii.M.nisanies  [mur  permettre  de  juger  do  la  valeur  de  l'enseigne- 
ment de  eett.'  éeolo  de  science  sociale.  Aussi,  je  les  coiisiime  ici  uni- 
quement dans  l'espoir  cpi 'elles  éveilleront  la  curiosité  et\'ngageront 
quelques-uns  à  lire  avw  soin  et  méditer  les  l.elles  études  de  MM.  Démo- 
lins,  F'inot  et  de  Housiers  sur  la  méthode  d'observation  sociale,  et  celle 
de  M.  Dcmolins  sur  la  Classification  sociale.' 


III. — Comment  vvUjnrlscr  la  acivncc  sociale. 

Il  n'y  a  rien  dan^  la  science  .sociale  .  ll_..n!éme  qui  s'oppose  à  sa 
vulgarisation.     iCIlc  est  accessible  ii  la  pluf.art  des  esprits. 

Le  simple  mot  de  science  ne  doit  effrayer  personne.  La  science 
n'est  après  tout  que  la  mise  en  ordre  de  nos'connai.ssances  sur  un  sujet 
d,.nné.  ("est  une  opération  un  poi  semblable  à  celle  de  la  femme  de 
ménage  (|ui  range  les  meubles  d'un  appartement. 

Cela  est  d'autant  plus  vrai  .[u'il  s'agit  ici  d'une  science  d'observa- 
tion, c'est-à-dire  d'une  science  (,ui  s'occupe  do  phénomènes  tombant  di- 
rectement S..US  les  sens,  et  facilement  .'^aisissabk^s  par  l'esprit.  Kt  de 
toutes  les  sciences  d'observation,  la  science  sociale  doit  bien  être  la  plus 
accessible,  puisqu'elle  nous- parle  de  faits  dont  nous  sommes  tous  les  jours 
les  téiiioms.  comme  des  moyens  d'existence  vt  du  mode  d'existence  des 
familles,  d'influences  dont  l'action  se  fait  sentir  constamment  sur  nous, 
au  foyer  de  chacun  de  nous. 

Mais  si  la  .-science  sociale  par  elle-même  n'offre  pas  d'obstacle  à  sa 
diffusion,  il  faut  reconnaître  qu'il  existe  en  dehors  d'elle,  du  moins  au 
Caurnla.  ,\eux  ob>tael..s  -érieux  :  l'apathie  de  la  ma-se:  le  manque  <le 
loisirs  chez  les  adeptes. 

Il  est  certain  que  le  désir  de  s'instruire  et  l'habitude  de  la  réflexion 
sont  très  peu  répandus  chvy.  le  peuple  et  ([ue  même  l'effort  intellectuel 
le  jilu^  léger  in.-pire  une  .-orte  d'horreur  à  beaucoup  de  gens. 

11  est  certain  éga.cnietU  que  ceux  qui  s'adonneront  avec  assez  d'ar- 
deur ,,  1  étude  de  la  .'science  s^K-iale  pour  eu  devenir  les  aileptes  convaincus, 
ireuverent  diflieilenuM.t  le  temps.- absorbés  qu'ils  sont  i)ar  la  poursuite 
du  ]mn  (luotidien.— de  laiiv  autour  d'eux  une  propagande  vigoureuse 
et  suivie. 

'l'ouieloi-,  aucune  de  es  diliicultés  no  me  paraît  insu^mont,^h]o. 


'  I-'i  'yuthoii,  xoriair  s,-s  pi-,.,  Airs  ,t  nos  iipDlioiUions  :  V.m.  l'nris.  IJuronux 
de  la  Rrtu,.  'yf,.  nio  .Taoob.  Cla^sifivation  tocinlv.  r<ssultant  .!  ■.  oI)s,.rv.ations  faites 
dapnV   li\   nii'lhode  do  la   Scionop  sooialo  ,    lOIX"».   ihii!. 
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,    ,,J-'  ''•'''''•   -l''''''-  M'-  l^.-u  ,,,.,.  .via!,...  vul^nriseo,     ..x..,v..  une 

""■"t  .t..,.n,.  ,!,r,vt,.nun.   la   ,na.s...  H   «„f,i,a,t  ,,„,,   ,,,   n,emhro;  los 

Plii>^  intdl.i:.,.,.  ac  la  da...  ouvri^T.  fussent  i„,l,„s  .l.s  vôrif^s  fon,ln- 

..u.,ual,.s  p„nr_,,u,.  ;:ra,ln,.ll,.,M,.n.  ,„„,  |..„r  voi-ina,,,.  fût  ,,l„s  ou  noms 
pcni'ln'  iU-<  m,  mo  \iri!,'-. 

•''■  -"l'I"-.  !^:r  .•xrmi.i...  M„,  ,L:n~  un   n  .|„,.kon,|,„..  druv  .,u 

trois  p,.n.s  de  lan,.li,..  pp..,..,..-  -t  cnn^idér.^.,  n,.  ,„an,,went  jamais  Im- 
-i^-.on  ,K.  la.re  con.pren.lr,.  a  leurs  ..ufan.s.  a  leurs  ami.  ,p,o  tout  homme 
'!">  >>■  n>p,rle  doit  e),er.  lirr  a  .r  .u.ii.v  a  lui-mèn,,..  à  .iVin-  pas  à  ehan^. 

jux  au.r,.,:  ou  .n,.,Mv.  ,,u-,l  V  a  plu-  ,1.  m.rit.  à  .VI,  v,.r  dans  une  p,;. 
e.sKm  u,anu,.ll...  a  ,l,.v,,nr  .h,.!'  ,1,.  n„,:,.p  ,l,,us  l'a^rieulture  er  Findus- 
'•■<■  que  n>,.n,nre  nu-.,l,oere  d-une  pn.f.-.Mon  inuTalc  déjà  encombrée.  o„ 
"nefonnau-e  dan>   un,.  .adnunMra-i,,.    ,!,.,■,   sur,.har;:,V.      Il   me  parait 

V'"  T"'''  '■''■■"■'■''''••  "^  ''''■'■-  '''^^'''"M-tit  à  po.it  leur  ei.min 

dans  les  reun.ons  de  fam.lle.  ou  ,laus  l,s  oereles  d'amis  fuu.ant  la  pipe 

;';'/'"!""  ^-'-  M  ,u-..li,s  -eravn,  ,.ant  lon.tc.n.ps  comme  latnJs- 
liliiTc  inteliot-tuille  d,.  la  localii,'.. 

.  ''""'\^;  ''■'"-  '!"■  '''■^'■'■'^'  '^'i'-"  "ne  étu.le  plus  approfondie  de  la 
"■;;•""  ^'"■'•''"  "  -'"•'•'M-i-  l'I"^  sp,^eial,n.en,  d,.  la  propajrer.  il  ne  sera 
^'"ll<'nn-.t  nécessaire  ^n'ûs  nC^W^om  pour  cela  leur,  affaires  personnelles 
""  -1"  'N  ^  n"pe..n,  „n..  taelu.  par  tr„p  peuihh  .  S-,1.  poursuivent  leurs 
'tud,.s  e:,.ihed!,,u..u,ent.  li  leur  >ullira  de  .juelques  heur...  par  semaine 
pur  y  laire  de  ...n-il.i,  s  propre.  :  à  n^esure  .prils  pousseront  ces  études 

^'  =  -'->'  e;;  .ran,l,ra.  ,i..  „.;!,.  ..„n,.  ,.:,.  n,én;,.  1,..  plus  o,vupes  d-,.;nre  nu 
rouv,.r„n,    meven    d'y    donner    suni^anuuenr    de    ten.ps    pour    dev,.n.r 
'i  utiles  eollal.oratiurs. 

.  ^''i'  '^'  '"^'''i!;"'^  indi.p,.nsahle.  à  mes  yenv.  cVst  que  tous  pour- 
>>.i'.rnt  lour-  ,.iud.^  ,r.p,v,  une  .uethod,.  commune  d'oLservation  =ans 
qnoi  ,1  nen  -lurait  ré-ulf  r  ,pi,.  In  -oufusion  et  le  décourni:em(.nt. 

.'ai  fait  v,ur  prée.'d.'mîuent  ,nie  hi  seieneo  sociale,  tout  en  tenant 
'-.npte  d..s  autr..-  ordr..  ,1,.  eonna,.>an,  e..  tout  en  !,•.  utilisant  même 
'levait,  a  caus(.  ,!,■  h.  mu  un-  sp-ciale  et  ,h.  r,mportance  de  son  objet  se 
constituer  sépnréui.-ut. 

Or,  de  la  n  ."me  maniete  ,|ue  la  s.i.^nce  social.,  ne  saurait  se  c-onsti- 
tm.r  ..t  pro^res...r  .,u..  j,ar  sa   méthode  propre  et  s,.s  nd..ptes  spéciaux 
'■lie  'H.  saurait,  suivant  moi.  se  prr.t,n;:er.  se  vi,l,t:aris.r  ,pie  par  le  moven 
dor:i-aiiistnes  ;  pecuil..m,  iit   fond.'s   |iour  cette  fin. 

Il  n,.  fau.lrait  pas  ,.roire.  par  cxemph'.  que  Thomme  politi,n.,o 
comme  t..].  ou  ,pie  le  prêtre,  comme  t..l.  suffisent  à  cette  tâche. 

fi'action  .lu  [>..liticien.  lorsqu'elle  ne  devient  p.^s  abusive  no  sV.xcrce 
L'uére  ,,„e  .ur  la  vi,.  publupi...  I.a  vie  privé...  beaucoup  pins  importante 
pourtant,  lui  (..bapji..  .l  p,  u  prés  c.implét,.ni..nt. 
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Le  prêtre  exerce  bien  une  action,  et  une  action  parfois  très  forte 
sur  a  v.e  pnvée,  mais  surtout  en- ce  qui  re^-anle  la  nioralisati.,n  de  Fini 
div.du  et  le  maintic.n  de  ses  cn.vanc.s  religieuses,  et  il  sVn  faut  de  l.eau- 
coup  ,iiu.  cela  comprenne  tout  1<.  cluunp  .laction  de  la  science  sociale 

L  erreur  jus,,u  a  présent  paraît  avoir  été  ,1e  reléguer  au  second  ran- 
étude  n.ethod.que  et  lactum  [.ersonneil...  On  a  fondé  des  sociétés  sous 
le  patrona.'e  de  somn.ités  du  monde  ccclésiasti.iue  ou  politique;  sociétés 
ne  .■omprer.ant  «lu'un  fort  petit  nond.re  de  membres  sérieux  qui  étu- 
dient ou  ont  étudié  antrei-ois  les  questions  sociales  (et  encore  sans  mé- 
thode) ;  et  lact.on  de  ces  sociétés  se  borne  à  r,uelque.  conférences,  où 
un  auditoire,  parfois  nombreux,  n  goit  l'impression  superficielle  que  peu- 
vent   aisser  ,p,elques  instants  de  passagère  et  distraite  attention.» 

Au  heu  de  ce  type  .le  société  à  grand  déploiement  mais  à  résultats 
fjubl.s,  ne  pourrions-nous  pas  établir  de  petit,  cercles  dans  lesquels 
chaque  membre  compterait,  où  chacun  étudierait,  instruirait  ou  a.^irait 
mais  tous  se  guidant  d'après  une  méthode  commune  et  ten,iant  v.ts  un 
mémo  bu,,:^  L  établissement  d-.ine  sneiété  centrale  pourrait  avni,.  «ou 
utilité,  mais  après  coup,  lorsque  les  matériaux  en  auraient  éré  préparés 
dans  les  sections  ou  sociétés  locales. 

La  grande  société  ..omprend  toujours  une  forte  proportion  de 
membres  nulilîcnnts  aux  questions  sociales,  qui  se  sont  fait  inscrire 
pour  des  motifs  parfaitem.nt  étrangers  au  but  .p.e  poursuit  la  société 
La  ,K.titc  société,  au  contraire.  „o  saurait  attirer  que  des  adepfes  sin- 
een.s,  qu,  se  dévouent  sans  arrière-pensée  à  la  diffusion  des  vérités  so- 
ciales La  grande  société  ne  se  prête  g,  ;.re  à  l'action  personnelle,  nue 
la  petite  société  l'.voriso  de  tr„;tes  manières.  La  petite  société  e^t  édu- 
catr.ee;  la  trrande  ne  Fe^f  p.s;  a  parce  .pfelle  est  édueatriee.  la  petite 
société  exerce  une  action  prufon.ie  et  durai,le  que  la  L^rande  société  ne 
saurait  exercer. 

Pour  assurer  le  fonctionnement  utile  de  ces  cer..le.  loenux  do  ^-'ouco 
sociale,  il  sera  néc...ssaire  rpie  leurs  membres  se  rattachent  Ic's  „„.  .^^x 
autres,  non  seulement  par  la  poursuite  d'un  but  .■omm.n.mais  par  l'em- 
ploi dune  métho,le  commune  «l'étude  et  l'adhésion  à  certaines  doctrines 
communes. 

Le  but  commun  .ievra  être  l'avancement  social  de.  Canadiens  frar. 
çais,  et  sur  ce  point  il  ne  saurait  y  avoir  de  difnculté.     J'.,i  rni.on'de 
crmre  qu  il  se  trouve  en  maint  endroit  du  Canada  français  des  ..roui.-  ■ 
de  personnes  d^osées  à  travailler  à  cette  œuvre  et  qui  n'attendent'qn'une 

.ooi«lJ7A'r  '';";"'V'""n"   "'.'"■   -^   "'"^   "'■■^    -.munnninn*»   „„   ami   de L^S,  ,Vnoo 
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(linvtiiiii  |„,iir  >'v  m.  ttrc.  Jus(|ir:i  ces  nniin's  (ItTriiùrcs  fcliii  (|ui  s'avcn- 
tur.tît  (lii'z  tiuiis  11  i,arlrr  de  n'Iormc  îdcialc  nVprotivMit  ciii'indillVTonce 
"" 'Tl"'-''i''--  •'<'ii\  '|""il  nrirniitrail  rtaiciil  ou  dcN  tradiii.inncls  ot  dis 
roiitiiii.rs  |-:!rraitrincnt  sati-faits  de  IVtat  ih-  cIkw.  s  existant,  ou  des 
pcssiiiiistts  (lui,  f/ut  .'ri  se  rendant  coiriptt;  de  la  nécpssité  de  certaines 
Tvï«T\:'.r<  r]\r/.  iii.us,  di'sopéraiiiit  do  hs  voir  jamais  s'arcomplir.  :\Iais 
deptii-.  les  év.niinfiii-;  Cl.  à  leur  si:ii('.  les  id.'es  ont  iiiarrhé.  I,«s  meil- 
leurs (sj,rit.s  parmi  nous  se  [iréocc  npent  de  notre  avenir  et  elierclient 
virdeinent  les  movens  d'assurer  notre  pro,::rès  soiial.  Tout  récemment 
encore,  mon  a.mi  llrrol  Boueliette  n'a  eu  anriino  dillicidté  à  recruter  à 
Otlaw,-:  le-  élément-;  du  premier  eerel-  de  science  sociale,  et  qui  donne  déjà 
lie  liellcs  csf)érnn(i's.' 

Mais  il  Ile  sullira  pas  (|ue  les  moml)res  des  cercles  soient  tous  animés 
d'un  sincère  dé-ir  de  travailler  à  l'avinicement  social  des  Canadiens 
lra!i(;ais:  il  faudra  encore  qu'ils  se  renscif,'nent  pleinement  quant  à  la 
nature  du  prohléme  à  résoudre  et  quant  aux  moyens  de  solution.  En 
d',. litres  termes,  ils  devront  reef)nnaître  la  nécessité  de  recourir  à  Tob- 
.servation  méthodique  des  faits  (>n  matière  sociale. 

Par  !e  fait  même  se  trouv(>ront  exclus  ces  esprits  doctrinaires  ou 
Iiares-euv.  à  tmirnure  ]>ar  trop  absolue  ou  simpliste,  .pii  voudraient  tout 
régler  au  moyen  de  rpiolipies  principes  abstraits,  de  f|uelques  préjugés 
courants,  et  (|ui  seraient  une  entrave  à  l'action  commune.  Il  sera  tou- 
jours facile  de  rétablir  rententc.  du  moins  sur  les  points  essentiels,  entre 
metiilires  disposés  à  s'en  rapporter  à  l'observation  méthodique  dans  tous 
les  cas  de  divergences  d'opinions.  Et  la  métliodç  d'observation  sociale 
ébauchée  par  Frédéric  T.ePlay.  précisée  et  (iéveloj)[)ét-  par  Henri  .•.■ 
Tourville,  et  décrite  ci-dessus,  sera  un  admirable  instrument  de  re- 
cherches, en  même  temp.-  qu'une  base  précieuse  d'entente. 

S'il  est  une  vérité  que  l'observation  méthodique  met  plus  partieu- 
lièremeiit  en  lumière.  ,•", ^i  ,|i;(.  i;,  valeur  des  -roupemeiils  sociau\  es; 
en  raison  directe  du  développement  de  l'initiative  chez  les  particuliers 
qui  les  comi>osent.  S'il  est  un  fait  not(ère  de  l'époiiue  conte;;!i.or:s-ie. 
c'est  îa  stagnation  et  l'eiracement  des  sociétés  de  type  cnm,.,  ;n:uitaire 
(où  Tinitiat-ve  privée  <  st  comprimée)  devant  les  société-  de  type  parti- 
lanste  (où  rinitiative  privée  s'exerce  librement  et  fortement).  C'est 
dans  le  sens  pariiciiîai-i-ie.  et  non  ]ias  dans  le  sens  cmumunauiaire.  ipi' 
les  peuples  de  l'univers  entier  évoluent,  les  uns  rapidement,  les  autres 
lentement,     ("est  ilans  le  .si;ns  partieulariste  que  la  Providence  pousse 


M.'inlins  (lu  proniior  cnrcln  dp  .«^ticnep  .<;ofi!ili\  fonilô  a  Ottawa,  on  m.ii 
10(».":  KrrnI  lîoucliottc.  aido-consiTvntcur  fie  lu  hihJioiluNinp  du  parli-iiiont  f<VlrTal  : 
.T.-A.  Doyon.  fin  <l.-p,irteiiii>nt  ,lo  rAccisp;  Martial  Côté,  du  Ininist^^e  do  là 
Justice  ;  Thonia;    Caron,  avocat  ;  Arthur  COt?,  du  ministfro  dp  rint^rieur. 
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AmM.  I...  nK.nlHvs  ,|.s  ...nies  .le  ....ieru-e  s.H-iale  devront  s-«pnli,,„or 
inl;  n  '  '"'■"''■"•  ''^  •'''-'"ni"-"™t  de.  arts  usuels,  n.rieulture 

r.  .    nK.,„e  d,re  ,„e  le  dévelopjK.nn.Mt  .1.  e,  s  arts  n.n.rrici'rs  o,/,.uels 
et,  par  la  nun.e,  de  la  prosfH.r.tc.  et  d.  1,  puissance  sociales 

vernoT  ''     ''  ?''"""'  ""'  1'"''*-^»^  devoir  eonvenir  pm,r  la  ...u- 
verne  do  ces  .ercl,^  ,!,.  science  sociale-  ^ 

9,-,V.        J  '■■'■'  '"'  '""■■'^•■""t  pour  nrev.,ir  la   revue  /, 

"itnc  pretniir  et  la  direction  générale  d.s  études        1  o  r.t,  f         ■     i 

néral''le'V '";"''  '^7  ^f  "''"'"  '^  "^^^^  phc-nomènes  sociaux,  en  ^é- 
!>      1,   1  .s  membres    de   el,a,ue   cercle    passeront    le  plus    tôt    p  ..ihifà 

ch^ue    ercle  devra  lu.  faire  rapport  n,nnuelle„.ent  de  ses  o„é.-at.,n    c^ 
.enu-ndre  avec   le  l,„r«u.  ..n.ral  en  vue  d'une  action  co.,,:.;.,  p..;;,,,^ 

I\. — Uhliié  de   celte    vuhjarUation. 

W  avons  M,  ,p,.l  est  rintérêt  et  Timponance  des  .picsrions  so-i.' 
If-^  a  K.poque  actuelle,  la  confusion  qui  r.Vne  dans  le-  I    •.  • 


la  snpérinri!!' 


.'.    ,1,,     !•._ 


c:i^;;i  nir  iiî    ,  ft 
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(Iclail  i|ii(l  .-(  i-,i   le  iiii.di-  (riicliiiii  lie  CCS  ccn  les  et   les   icsiilluls  (iiii.'  lloiH 
Ji(»ll\i>lis  l'ii  iittclidrc. 

I.c,^  ci!V(s  (11-  (cMi'  |iriiii;i:.Mri'lt'  i|c  science  siMiale  serdiit  an  ilireci,* 
ou  imlirccls;  liirul-  Mir  mi<'  ei:tc,  les  meinlTcs  îles  cercles,  indiiecîs, 
sur  la  ni::..-e  et  les  ili-l  t  lit  iuiis. 

1"   l-;i!'i  is  <lir('(  is  sur  une  élite. 

Cetlc  liile  .-'iiilDimcra  à  l'ctiide  |M,-il;ve,  luilliiiiliijUe  et  sullisa;-! 
iiiciu  (nm|i!cic  (!  -.  [ihi';i(iii:c!ies  sociaux,  i  îcs  Inrs  el|i>  sera  a>suréL'  iIin 
avanta,:.'e.-  (jue  iLmue  la  ]i()U!-.-uile  th-  inute  Si'ience  lueti  ciiteiidui'.  (,'ls 
avaiiia.tres  >oi!t  au  iiotiiliri'  de  (luatrc:  r>>ns(M;,'neuieiits;  dévelojipomont 
de  la  l'aculié  <riiUcr\aiMiti  :  l'erniation  de  l'esfirit  et  du  caractère; 
n{)titnde  à  l'actidii. 

l.a  science  c-t  i:l:l",  tout  d'iil'unl,  eu  ce  (|u"elle  iijoute  à  la  souinie 
de  ii'i-  reu^ei^'neineiils  pD-iiifs.  Il  serait  iiix'ux  de  rn'attacher  à  démon- 
trer cette  vérité,  plus  ou  moins  liieii  reconnue  de  tous.  Qu'il  me  suHiso 
de  rappeler  le  dicton  populaire,  .suivant  leiiuel  un  honiino  averti,  ou  si 
Ton  veut,  un  lionime  renseiirné.  en  vaut  deux. 

I  II  deuxième  serSiie  que  la  science  po^iti\('  n-nd  à  si's  adi>ptcs,  est 
«le  développer  en  eux  la  l'actilié  d"ol.ser\,ition.  S'il  v  a  avantajjo  à  emma- 
j-'asiner  dans  son  isprit  di<  connaissances  acquises  par  la  lecture  ou 
1  in-trui  (?»•;:  orale.  c"e-t  un  avantaire  lieaiicoup  j)lus  prand  encore,  on  le 
Conçoit,  fpu;  <rétre  en  me>ure  de  recueillir  soi-même  ses  rehseifrnoments, 
de  pouvoir  se  nu  lire  din-ciemeni  en  contact  avec  les  faits  et  les  cimsps. 
<>r  celle  l'acuité  d'oliservation.  comnie  toute  autn\  se  d.éveloppe  et  se 
lortitie  par  rcxei'cice  métlio(;i(|ii(>. 

'i'roi.-iciiie  service  rpio  la  science  positive  et  méthofliqne  rend  à  ses 
adeptes:  elle  l..ur  forme  Te-iirit  et  le  caractère.  ()u'est-ce  à  dire?  Qu(> 
la  science  liien  entendue  ne  se  hi.rne  j^:[^  à  mettre  ses  adeptes  en  mesure 
d'i  inmaLM-iiier  les  ren^eiirnemen.is  fourni-  par  d'autres  ou  d'en  recueillir 
diiertement:  elle  les  dresse  à  faire  l'analvse.  la  comparaison  et  la  elassi- 
lication  de  ces  ronseie-neinents.  à  saisir  la  nature  intime  de  ces  faits, 
a;p-i  <pie  les  rapport'^  de  cause  à  etret  qui  s<'  manifotent  de  l'un  à  l'autre, 
l'ar  là  même  elle  forme  l'esjirii.  en  révélant  non  seulement  les  choses  et 
les  faits,  mais  renclinînement  des  choses  et  des  faits. 

Or,  en  f'Tmant  l'e-prif.  la  science  forme  aussi  le  carnctève.  car 
l'intelliy'ence  et  la  volonté  ^ont  infimement  unie-,  et  on  ne  saurait,  sauf 
les  cas  de  dépravation.  )>rendre  connaissance  de  la  vérité  saivs  vouloir  v 
conl'orni(-r  ses  actes  ("ans  la  mc^sure  de  ses  forces. 

Knfin.  la  pour-nite  de  la  science  fend  à  développer  chez  ses  ndept  >s 
le  désir  de  l'action,  et  par  suite  l'a.ptitude  à  l'action.  L'homme  do  scien-o 
connaît  les  choses:  il  ne  h's  connaît  pas  simplement  par  ouï-dire,  maia 
diri'ctement  par  l'oLservation  :    hien  plus,  il  connaît  les  relations  de  'ifH 


[..K.„s]  ,„v  VI'LUAHISATION   DK  I.A  SCIK.NCl   SOCIAI.K  88 

cIk,.so.s  ontn.  i-ll^-s;    il  naît  co.u.nont  dl.s  ajji.son»  et  rt.ajri.s.ont  les  u;us 
Mir  l.s  autrrs;  .-t  .lus  l.,rs,  il  est  part.-,  non  ..Milemen^  k  conCunner  tlu-,n- 
'l'H'nH-nt  .a  volonté.  .o„,n,.  j,.  vi.ns  ,!.•  ]..  .l,n,  à  .v(to  .onnai.sa...... 

'.■a,s  a  orK.n...r  sa  vi.  ,  t  ci!..  .1.^  autres  .la.,s  le  sen.  .le  cet  en. -cm.  m - 
'■^•■"t.  '■"  .1  antr,*  ter,,,. ..,  à  a^ir  sur  l.-s  eho.,..  et  les  ho.nmes. 

Ces  .juatre  résultats  ,,ue  j,.  viens  de  sijrnale.-  (accroissement  <le  Li 
sonuno  des  rensei,rTum>ents.  développement  do  la  faculté  d'ohservation 
lonnat.on  ,1e  1  ...prit  et  ,1,.  .araeién..  aptitude  à  l'action)  s,.„t  1..  otrets 
propns  ,1,.  toute  science  positive,  dol.servation.  Mais  il  est  évident  ..ue 
CCS  ..ih.ts  vaneront  en  importance  suivant  l'importance  de  l'ohjet  uié,,,,. 
.k>  cha.p,e  s,.„.Mce.  i;,   r,>l,,,t  ,1,  I,,  ^,,„,^.  ^^^^.^^  ^,^  connaissance 

d..  .'roup.m„-nts  l,un,ams)  étant  ,,lus  élevé  et  d'un  plus  ^rand  intérêt 
I-..r  nous  que  celu,  .1  aucun,.  ,1,^  s,.ienc.-s  physiques  et  natur,.|les.  ,1 
8t'nsu,t  ,iue  ces  ellVts  seront  plrs  in.portant.  d,u,s  le  cas  ,1,.  la 
science  sociale  que  ,)ans  le  ,..s  ,|..  autres.  En  effet,  la  sci..nce 
soc-iale  auffment.>rait  la  somme  ,1e  nos  rensei,rnement.s  positifs,  dévelor,- 
I-raii  notre  faculté  d'ohs,.rvation.  foru.erai,  notre  esprit  et  notre  ,.arao- 
tere,  nous  disposerait  à  lactio'  à  l'éfrard  .l'un  onlre  de  faits  ,1'un  intérêt 
immédiat,  constant  et  fondan,     tal  pour  nous. 

Il  m,.  srml.Ie  évident  ,,,ie  ec  triple  entiMÎnemcnt  intellectuel,  moral 
«■t  prati.p,,.  a.irai,  pour  .tlVl  ,1e  porter  à  son  ■    iximum  la  valeur  person- 
"Hle  et  so,.,ale  ,ks   mcml.res  ,1e  ces  cercles.     Elle  assurerait  à  chacun 
deux  ni,.,  supériorité  .!ans  sa  profession.     Ce  n'est  pas  tout  de  bien 
«■•■nnann.    la  routine    ,1..  son  métier,  la    technique    de  son  art;    on  «st 
-^Hicoup  plus  sûr  ,1e  soi  ,.t  ,1e  .sa  voie,  sans  compter  qu'on  ,.st  un  citoyen 
beaucoup  plus  util,-.  lo,-s,p,'on  se  rend  compte  exactement  d,v  relations 
de  son  ctat   de  vi..  av,.   fuis  les  autns.  de  la  place  que  l'on   occupe 
dans  1  ordi,.  soeial.  ,1e  ra^.m,-,.mont  ^rénéral  do  la  société. 
'2o.  KllVts  indirects  sur  la  masse  et  les  institutions 
Si  l'action  ,les  ,n.rcl,.s  desait  se  i,„n.cr  à  .loniier  à  un  petit  nombro 
de  Cana,Iu.ns  la  elaiœ  vue  ,les  chos,s  ,1,.  For.lre  social  et  une  aptitude 
plus  frran.lc  a   bien   r,.m,.lir  leur  r.'.le  ,lnns   la  .société,  ce  serait  déjà 
l-caucoup.     Mais  il  y  a  plus:  cette  élite  fornuV  à  la  science  sociale  va 
a^nr,  a  son  tour,  sur  son  entourage.    Comment? 

le  p'ns  simplem,^nt  -lu  monde,  si  vous  le  voulez.  11  ne  sera  né.-es- 
saire  de  ru.,  clian;,er  à  Tonlr,.  so,.ial  actuel  :  .-iiacun.  sans  sortir  de  son 
état  de  sa  fonction,  nu.ttra  à  profit,  dans  l'accomplissement  de  sa  tâch-^ 
ou  .le  .ses  devoirs,  petits  ou  grands,  les  lumières  qui  lui  seront  venues  de 

se?   t'tlidrr    SûCiùîcs. 

Voici,  par  e.vempl,^  un  p,'.re  de  famille  :  l'étude  comparative  des 
diye,-s  types  de  tamiile.  des  div,^rs  mod.s  d'édu,.ation,  lui  a  fait    voir 
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qiu'l.  sont  1rs  mi.ils  ;,  .-.vitcr.  Il  >mM  ,|u',1  inq.orir  ,],•  ,l,„n„.r  .Ir  honno 
hl'uro  un..  ,l„vctiou  ;nix  rnlanis:  ,1  ..;,,,  .Valnncni  <|u-,l  in,,,.,rt,-  ,lo  w 
pasal.uHTà  l,.ur  épml  ,!,■.  ,.ro,-,-.,l,.s  mii.u-itaiiv.  el  (ntrhihvs  .l„nt  l'eir.'t 
si'n:;i  ,1,.  iv|.r,nKT  rin:!i„li\c  nMi-nnir.  Il  les  lu,l,iturra  doiu-  h  pen^.T 
inir  c-ux-nu  „„..  -,  ,„..,,•  |,..  ,.„n.-,iu,.,u.,..  .k-  l.nrs  artrs,  à  n,  pas  con.pt.T 
>ur  laj.inn  ,],:  |,.nrs  paiviit..  à  aspir,T  à  rindqK.nilan.r.  {-.-st  là  un- 
nvuundmru-  vt  pror„n.l,.  ,^nun  pari  ;.;,li,.r  ex,.,,v  sur  p!uM,.urs  et  quo 
cvux-ci.  a  leur  '.our.  tcihlronl  à  cxrr;,  r  sur  d'autres. 

-Mais  si  ce  pèn-  de  faniill...  ni,„,!ire  d'un  cercle  do  science  sociale 
est  enu.,<:e  dans  rn.urri,u|tun..  i-iu-lustrie  ou  le  comn.oree,  remplit  le  rôle 
<i"  pain.n  du  Iravail.  ,i:rand  on  p.  lit.  l,s  elfets  seront  encore  plus  étendus 
Aon  seulement  se  rendra-t-,1  mieux  compte  lui-même  .les  conditions  ,1e 
sn.ees  de  s.,n  in.lustne.  n.m  seul.™ent  p.ntrra-t-il  se  .lél.n.udler  plus 
facilenu.nt  et  sûrcn^eni  au  sein  ,1e  la  ccnplication  d.^s  phC-nomènes,  non- 
^oul.m,..-nt  apprendra-t,il  ù  s.,  .erv.r  pl.s  haluLnuent  et  promptement  d.^s 
mov,.ns  daet...n  .nod.TU....  mais  s,.n  exemple  et  ses  méthodes  fjui,ler.,ni 
dans  la  v.,,.-  de  Imiuative  intelligente  et  hardie,  les  travailleurs  à  s.ui 
service. 

I/ins!itut<.ur.  1,.  professeur  initiés  à  la  science  sociale  ne  s.^ront  pas 
de  c.x  .pti  font  .1,.  leurs  élèves  h.  récepta,.|..s  ,,as>,fs  de  principes  ari.les 
dans  hs  .livers  onlres  de  connaissan....s.  I.a  s,.i..n<..  social,-  l.n.r  aura 
donne  une  formation  de  i'.sprit.  ,  ,.■  ..onc..pi,on  ,|,.  la  vi...  un  .^oût  de 
la  reaht,,  un  respect  .!.•  la  pers.u.nalite  hun.aine.  .jui  dév,.lopperont  <i,i- 
guhen-r.mnt  leurs  faeult.'.s  et  l.H.r  inlluen..-  sur  la  ieun..ss,^  Ils  ,„n.nt 
lenthousiasn...  ,t  la  sa;:..^.,..  .pfils  c(.mmuni,,u,Tont  à  h„rs  pupilles 

^  ht  le  pretn.?  L,.  prêtre  formé  à  la  science  so.ia!..  cnti.uuTa  .le 
prêcher  I  Evanple:  la  vérité  int.^^rale:  et  ce  sera  avec  Taut.-rité  plus 
Kran,,c  qui  lu.  v,..ndra  ,ru„e  .-onnaissam.)  nianitVslement  plus  intime 
et  plus  profonde  ,k  ronhv  social.  Il  .aura,  noiamnumt,  faire  la  dis- 
tinction entre  la  d-x-trine  r,.li,.deu.e  et  les  préjuc^'s  ,,u'il  peut  tenir  de 
sa  propiv  lonnation.  entre  rin.livi.luali^me  époïst,-  et  stérile,  phénomène 
din>tal,il,t,.  MH,al<..  ,t  le  part  icularism..,  expression  d-un  état  social 
sn(.cri,ur.  Il  >,■  -ar,f.ra  d'étahlir  un  antaironismo  daicvivux'  entre  le 
dogUHM.t  les  tendan,-,.-  ,!,.s  typ..s  l.s  pl.s  avan.é>  ,1,.  riMimanii,^  i/ahoé 
•i"  l.'urvde  ,:..  fait-,!  pas  ol,s,.rv,.r  ,|ue  1,.  Christ.  ,lans  .a  nature 
humaine.  .  .-t  montré  partieiMari.^te  rt  a  battu  ..n  hnVJi,.  le  ,o.„munau- 
tarisme  .hs  .Fuif.-?  I,,.  pivduat.mr.  l.én  ,|..  .I.^prim.r  le  IM-le  ,]ans  lo 
hut  .le  l...on-)pT.  i,.in  ,rentra\er  iioiiv  ,^v,,lut,on  \.t.  ,:„  .lat  so.ial 
plus  lar-.'  et  plus  liluv.  hi  fav.riMTa  i-{  la  r.'-lera. 

Kst-il  m'.rs.-aire  .ra.j.mter  .pi.,  riionune  politi,,u,.  ,pii  .,.  „  ra  fami- 
liarisé avec  la  s.-;..nce  >o,ia!,.  aura  un.-  cou,-,  pia.il  plus  haai,.  n  plus 
ju^r,.  de  S..S  fouet i,.ns  de  législateur,  un,.  n.,tion  p!u~  ...xa-te  .hi   r.Me  ,lo 
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l'Etat?  Certes,  il  ,vm  nu.ins  porté  A  imiliiplior  le.  privilè-es  et  k^ 
monopoles  moins  porté  A  tolérer  .r.n,.iens  abus,  et  disposé  davantage  à 
favoriser  tout  ee  ,,ni  t.n.l  au  progrès  des  arts  usuels  et  de  la  masse^po- 
pulaire;  et  son  exemple  vu  entraînera  d'autres 

Outre  eette  aei.on  de  tous  1,..  jours  ,,ue  chaque  mend.re  de^  cer- 
cles, que  ehnque  adep.o  de  la  scienee  sociale  se  trouverait  à  exercer  dau. 
sa  sphère,  dans  son  n.ilieu,  H  es,  no„,l,rc  dV^uvres  spéciales  de  propa- 
gande, vanaldes  sunant  le  t-n,,.  et  le  lieu,  qui  pourraient  être  entre- 
prises par  les  eenles  o„  leurs  .neml.res.  Mais,  à  n>on  avis,  ee  mode 
dact.on  ne  saurait  avo.r  d,.  ellVts  aussi  marqués  et  aussi  durables  que 
la  propagande  j,ersonne!le,  spontanée  et  directe  dont  il  vient  d'être- 
question. 

Se  rend-on  bien  ,  o.npte  des  ell'ets  incomparables  que  produirait  dan. 
notre  (  anada  français  un  mouvement  de  cette  nature,  une  fois  sérieuse. 
inent  h.nce.'  Le  bruit  et  le  clinquant  de  la  politi<,ue  séduisent  quelques- 
uns  d  entre  nous.     On  se  ligure  volontiers  que  e-e.t  en  s'euiparanî  du 
pouvoir  p.:^,t,q„e,  ou  en  agissant  fortement  sur  lui,  que  l'on  s'assure 
avenir.     Lt    j.ourtant,  cette    agitation    politique,   toute    attiranne  et 
apagjuise  quelle  soit,  ne  saurait  donner  les  résultats  profonds  et  dura- 
l-l.'s  d  une  propagande  sociale  s'exereant  surtout  dans  le  donuiine  de  1. 
»io  privée.     Aucun  grouf,e  de  population  ne  peut  espérer  exercer  lon.- 
temps  une  influence  séneuse  dans  la  vie  publique,  si  sa  vie  privée  n'-^t 
pas  solidement   organisée.     L'agitation  poliiu,ue,  même  .i  elle  réu..i, 
n  aboutit  quà  la   mani-mi.e  t,-n,]H,:aire  du  groupe  sur   les  faveur^  d," 
Etat,  ou  a  1  adoption  .run  texte  de  loi.  qui  a  toutes  les  chances  de  rester 
lettre  morte  si  les  particuliers  pour  le  bénélice  de  qui  il  a  été  décrété  ne 
sont  pas  en  état  d'en  exiger  Fappliealion.     Et  eette  mesure  qui  d'elle- 
nieine  ne  règle  rien  et  souvent  ne  touche  p,,s  au  Jond  des  choses,  soulè -e 
les  rccrniunaiions  des  adversaires  et  entraîne  des  représailles. 

La  jn-opagande  sociale  dont  il  vient  d'être  que-tion  ne  présente  na^ 
d.nconvcnient  de  cette  nature.  Nos  concurrents  ne  sauraient  prendra' 
ombrage  si  nous  nous  eiïor,ons  d'insjurer  au  pc^uple  plus  d'esprit  d'> 
vravad.  un  desir  plus  vif  de  s'instruire  .■,  ,1e  s'dever;  si  nous  nous  applil 
q^mns  a  donner  à  nos  enfants  une  éduca(,o„  pl,„  virile  et  plus  pratique 
et  a  créer  parmi  nous  une  classe  supérh.ire  dans  les  art.,  u^uel^-  .i  d,rJ 
es  choses  de  l'ordre  matériel,  comme  aussi  dans  celles  de  l'ordre 'inUd- 
Icctuel  moral  religieux,  nous  faisons  plus  large  la  part  de  l'initiative 
individuelle,  de  la  personnalité  humaine.  Or/n'est-ce  pas  préciséme-t 
œ  rui  serait  propre  à  nous  rendre  forts  et  redoutables?  \-ul-ari.ons  'a 
science  sociale  et  la  science  sociale  nous  sauvera. 
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subventinna.  transmission), 
disponible:  sa    nature,  son  pareours,  abondance 
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D.— LES  BIENS  MOBILIERS 

maux  domestiques, 
tniments  de  travail, 
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bilier  personuel. 


E.— LE  SALAIRE 

Knte  sur  te  salaire, 
et  du  salaire, 
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alaire  en  argent. 
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F._-L'ÉPARGHE. 
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les  de  l'épargne, 
iploi  de  l'épargne. 
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II  Quasi- 
Patriarcale. 
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O.— LA  FAMILLE 

(ouvriire). 

I  P^re. 

[  a  Le  vice  originel. 

h  L'autorité  au  foyer 

c  La  loi  (le  Dieu. 
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rant au  foyer. 
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8  Vieillards. 
\   g  Infirmes. 


Nouvelle 
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II  Survenances  notables. 

1  Naissances. 

2  Instruction. 

3  Solennités  et  somptuosités. 

4  Etablissenii-nts  et  entreprise». 
.")  .\lliance9  et  noces. 

li  Institution  de  l'héritier. 
7  Déplacements  et  départs. 

5  Adoptions,  donations,  héritage». 
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III  Perturbations. 

1  Accidents  et  maladies. 

2  Retraites. 

3  Décès. 

4  Sinistres. 
.5  Chômages. 
ti  Dettes. 

7  IneonduilP. 

5  Condamnations. 

9  Servies  public. 

10  Calamités  sociales. 

U   ,\utrps  perturbations. 


J.-LE  PATRONAGE 

(d'apris  chaque  nature  de  travail) 


II  Arts  lib<<raux. 

1  L'Instituteur  primaire. 

2  l.e  Professeur  d'enseignement  secoiid 

3  Ije  Médecin. 

4  I.e  Savant. 
.5  L'Artiste, 
f.  I.e  Lettré. 
7  Ix  Légiste. 

III  Corporations  d'atts  libéraux. 

1  Fermées. 
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H.- 

I  Nourriture. 

II  Habiution. 
III  Vêtements. 
TV  Hygiène. 

V  Récréations. 


LE  MODE  D'EXISTENCE, 
(matériel). 


I  —LES  PHASES  DE  L'EXISTENCE 


I  Origines. 

1  Du  père. 

2  De  la  mère. 


I  I  Patriarche. 

2  Conseil  de  communauté  (otirnVre) 
II  Ouvrier  chef  de  métier. 
(III  1  Petit  patron. 

2  Patron  de  fabrique  collective. 

3  Grand  patron. 
IV  Société  d'actionnaires. 


.\  Famille  Quasi 
Partiarcale. 

\  Famille  l'arti- 
culariste. 

\  Famille  Insta- 
ble. 


K.— LE  COMMERCE 

I  Chef  de  métier  commerçant 
II  1  Petit  commerçant. 

2  Grand  commerçant. 

3  Société  commerciale. 

III  Commis. 

IV  Banque. 


Ij.— LES  CULTDRKS  INTELLECTUELLES 

I  Culture    intellectuelle    résultant    des    conditions    de 
vie. 


M.— LA  RELIGION 

(ilans  toute  la  série  des  faits  sociail 
I  Culte  privé.  1  1  Personi| 


II  Culte  public. 

III  Corporations  religieuses. 

IV  Relations  des  dissidents. 


I  passil 

^2  Hites 
I  3  KnseiKJ 
J  tri  m 


If  .-LE  VOISINAGE 

Proximité  des  foyers. 
Extension  du  voisinage. 

1  Diversité  et  rapports  du  voisinage. 

2  Autorités  sociales. 

3  Gentleman. 


O.— LES  corporations! 
(de  bien  public.) 
I  Corporations  d'intérêts  communs. 
Il  Corporations  de  bienfaisance. 
III  Corporations  mixtes.     . 


P.— LA  COMMUNE 

(rurale). 

I  La  circonscription  et  ses  divisions 
II  Biens  et  intérêts  communaux. 
III  Service  de  la  paix  publique. 
rv  Impositions  et  contraintes. 
/  Participants. 
VI  Autorités  et  agents. 
VII  Gestion. 
VIII  Contrôle. 
IX  1  Démocratie. 

2  Intervention  supérieure. 
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II  Culte  public. 
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M.- LE  VOISINAGE 

I  Proximité  des  foyers. 
II  Extension  du  voisinage. 

1  Diversité  et  rapports  du  voisinage. 

2  Autorités  sociales. 
:i  Gentleman. 
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|I  Vêtements. 
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1.1.      LES  CULTURES  INTELLECTUELLES 
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O.  -LES  CORPORATIONS 

{dp  ijipii  publie 
I  Corporations  d'inti  rets  communs. 
II  Corporations  de  bienfaisance. 
III  Corporations  mixtes.     . 


P.     LA  COMMUNE 
(rurale). 
I  La  circonscription  et  ses  divisions 
Il  Biens  et  intén  ts  communaux. 

III  Service  de  la  paix  publique. 

IV  laipositions  et  contraintes. 
V  Participants. 

VI  Autorités  et  agents. 
VII  Gestion. 
VIII  Contrôle. 
IX   1   Démocratie. 

2  Intervention  supérieure. 
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I  Diverses  unions  communales. 
II  Biens  et  intérêts  de  l'union  coi 

III  Service  de  la  paix  publique. 

IV  Impositions  et  contraintes. 
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VI  Autorités  et  agents. 
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■'  Intervention  supérieure. 
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II  Biens  et  intérêts  du  pays  mer 
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V  Participants. 
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III  Service  de  la  paix  publique. 
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!   Souverain. 
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2  Colonisation  agricole.  ]  "  Libre. 
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III  1   Etablissement  en  territoire  vacant. 

1  Avec  une  race  ïmique. 

2  Avec  des  races  mêlées. 

3  .^vec  de.s  races  subordonnées. 
2  Etablissement  en  territoire  peuplé. 


II 


X.— L'ÉTRANGER 

1  Nationaux  de  passage  a  l'étranger. 

2  Etrangers  de  passage. 

1  Introduction  d'essaims  étrangers. 

2  Immigration  organisée, 
a  Temporaire. 

b  Périodique, 
r  Définitive. 

3  Immigration  désorganisée. 

IV  Concurrence  des  races  étrangères. 
III  Voisinage  des  races  étrangères. 
V  Annexions. 


Y.— L'HISTOIRE  DE  LA  RACE 

I  Origine  historique  des  faits  scoiaux  actuels. 
II  Résuit  's  des  mêmes  faits  aux  diverses  époques. 

III  Variations  historiques  de  la  race. 

IV  Comparaison  avec  les  races  locales  antérieures. 


Z.— L„  RANG  DE  LA  RACE 


I  Rôle  actuel  de  la  race  dans  le  monde. 
II  Rapprochement  avec  les  faits  similaires. 

1  Actuels.     ^ 

2  Passés.       / 

III  Réformes. 

IV  Avenir  de  la  race. 


Chei  des  races  étrangères 


